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Dissertation sur lefl priDcipaai effels du froid sur l'economie ani- 
male. Paris , 1827. 

La stessa tradotta ed annotata dal dottor Gioyanni Sannicola di Ve- 
na fro. Terza edizioni. Napoli , 1845. 

Iiettre sur l'affection catarrbale épidémique , eonnue sous le nom 
de s^ifpe , qai a régné h Naples pendant l'automiie de 1833, suivi» 
de l'observation d'une pleuro-pneomonie avec épancbement tkoraclìiqae- 
Jlerminée par la guérisoa. Nai^es , |833. 

Biflessiooi medieo«pratiebe isul vajnolé ni|ural« e salla vaccina. 
Seconda edixioM. Hai^dHi fiSÈA. "*' 

Analyse et propriéiés médicinales des eaui minérales de Castellam- 
mare ; publiées par ordre de S. E. le Ministre de l'inlérieur , par 
MM. Sementini , Vulpes et Cassola ; tradoites de l'italien et accom- 
pagnées de notes par le doctcur GhevaUey de Rivaz. Naples , 1831. 

Coosigli ad un amico sopra i mezzi di preservarsi dal cholera mor- 
bus , su ì sintomi che caratterizzado questa malattia , e su i primi 
soccorsi da somministrare al cholerico avanti l'arrivo del medico. iSie- 
eonda edizione. Napoli , 1836. 

Memoria sul trattamento depurativo , riconosciuto in srguito di 
ii|«lètplici eftperieoze come il piti VMta^ioio di tuit' I, «nezci fitt" 
cénizzati fio«ra per k ^giìaf igitine rftdiém «Ièlle taa)*tti« ten(!ree"te<^ 
centi ed inveterate , degli erpeti od altre affezioni della pelle ed in 
generale di tutte le infermità provegnenti da alterazione del sangue 
e degli umori , con esclusi le ulcere ed i tumori scrofolosi , che 
reclamano l'uso de' rimedi depuranti, tradotta dall'originale mano- 
scritto francese del professore Ghevalley de Rivaz, e corredata di note 
e di un'appendice contenente la storia di parecchi casi di guarigioni " 
ottenute mercè un tal metodo depurante dal dottor Giovanni Sannicola, 
f Opera destinata a sovvenire le infelici vittime della sifilide e del 
eiarlatanismo^ e presentata al VIP Congresso degli scienziati itaHa" 
ni. ) Napoli , 1845. 

Description des eauz minéro-thermales et des étuves de l'ile d'I- 
schia ; contenant la topographie, l'histoire et les antiquilés de cette 
Ile ; les propriétés physiques , chimiques , médicinales et le mode 
d'administralion des principales eaui minérales et des étuves qu'on 
y rencontre ; une instruction sur le regime qu'il faut suivre et sur 
les précautìons à prendre pendant l'emploi de ces remèdes natarels. 
€ifi^tème édition revue, augmentée et ornée d'une vue et d'une carte 
d'Ischia. Naples, 1846. 

SoQvenirs d'Ischia on Mélanges scientiflques , historiqnes et litté- 
raires relatifsà cette tie et sui contrées qui l'avoisineol. (Pour pa- 
ra|/r« frochaincmmt. ) 
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A CAPJRI ET A P^&TUJW , 

SKÉCIITÉ LE 4 OGTOBBB 1845 

A BORO DU BATEAU A VAPEUR- LE STROMBOLI , 

À L'OCCASIOSDUVII» CONGRÈS DES SAVANTS ITALIENS; 

SCITI d'un APPfiNllICB CONTEfVANt L'BXTRAIT BU BAPPORT 1)U GE- 
NERAL lAMARQUE 'sur LA PRISB DB GAPRI BN 1808 PAR iKS TROV« 
PE5 FRANCO-NAPOLltAlNES , UNE LETTRE tNÈDiTB ADRB9SÉB AO 

mBmb General par sir hUdson lowb» bt ditbrs docuvbntì 

GONCKBNANT MASANIELÌO $ 

t. £# €IIE¥Al4l4Eir Hi! RITA^t, 

ì)octear en Iffédecine de la acuite àe )>ar!s, Membt'e derAcadémie Borale def Scleners 
et de rioftitut d'Eucotiragement de H aplet » de l'Institut Historique de France , dea Aca- 
détnies de Mederine de Berlin , Bologne , Ferrara j Livourne, Marseille » Naplea , Paler- 
tue» et de plnsiears atttfes Soeiétés Scientific|uef| M4decÌD de l'AoUMUada de Fraiice, etc* 



Deu$ nch\$ hme otta feeit* 



A NAPLES, 

CnEZ i L'AUTEUR, Strada Cayallerizza , N*» 22; 
• ' t George Glass , Place St Ferdinaod , N® 54. 
Et a Casasiicciola d'Ischia , à Castanito. 

f$4e 



Je dèclare metire le présent ouvrage sous la sauvegarde 
des lois. Les exemplaires non revétus de ma signature seront 
en conséquence réptUés contrefàitt. 
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Imprimbrie Skgcin. 
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A SON EXCELLENCE 



LK CHBYALIBR 



NICOLAS SANTANGELO, 



GhRTALIBR 6IIAN]>-CR01X db ^L'ORDRB ROTAL db FRANCOIS 1 , DB 
L*ORDRB MILITAIRB CONSTANTINIKN , DE l'ORDRB ROTAL DU SAU- 
T^UR DB LA GRfeCB BT DB L'ORDRE IMPÈRIAL DR L*A1GLB BLAHC 
DB RUSSIE , MEMBRB DB L'ACADÈMIE ROTALB DBS SCIBNCRS , Pk 
L'INSTITUT ROTAL D'BNCOURAGBMENT DE NAPLBS , MV DB PLU* 
SIEURS AUTRBS ACAdAmIES SGIBNTIFIQUES NATI0NALB8 BT IeTRAN- 
GfeRBS , .MINISTRE SECRÉTAIRE d'ÉTAT DE L'iNTÉRIECR, PRÉSIIIBNT 
GtNÉRAL DU Vllf C0NGBÌS8 DBS SAYANTS IIALIBNS » CtC« 



Monsieur le Ministre^ 

Permeltez-moi de vous offrir la relation que j*ai osé en- 
treprendre du royage fait à bord du Stromboli à Capri et à 
Pcestum , fe 4 Octobre i845 , à Voccanon du VIP Congrès 
des savants italiens. Etant redevable de Vavantage que nous 
avons eu d'tUenir des bonlés de Sa Majeslé les moyens d'eocé- 
cuter une aussi magnifique excursion , à la protection que 
vou$ daignez accorder à tout ce qui peul intér esser l'avance- 
ment des letlres et des sciences^ je me fais un devoir de vous 
en dédier la narration^ comme un hommage dA au noble ea^ 
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radere et aux vertus privées qui vous distinguent. Je vous 
serai m conséquence particuìièremenl obligé^ si vous daignez 
accepter ce modique Iribut comme un témaignage de la gratin 
tude et du profond respect aveclesquehj'aiChonneurd'ftre^ 



Monsieyr U Ministre , 



Di Yvtre Excelknce , 



Naples le 1«<^ JaDrier 18ia, 



Le très-hurnhle et irès-obéissant serviteur ^ 

J. E. Chbtallbt db Riyàz. 

D. M. P. 



ITIIIT-PIIPIS. 



" Ayant écrit la relation suivante da»s ma 
relraite ' d'Ischia j aussitót après la fin du 
VH*'' Congrès italiea , sur les notes que 
j'avais prises pendant notre promenade à 
Capri età Paestumy j'ai appris a^ec aalant 
de sarprisè que de dòuleur à mon retour 
a Naples qu'un amateur de la susdite reu- 
nìon scientifique avait eu le courage. d'in- 
sérer dans un journal des rapsodies , pour 
ne pas dire autrement , sur la manière a- 
vec laquelle nous avions été trailés pendadt 
la durée de nos sessions , tant par les au- 
torités municipales et mìnistérielles que par 
les habitants de la capitale des Deux-Sìci- 
les. Persuade cependant, avant tout^ qu'un 
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plirttl outrage à toutes les convenaiM^es nt'a 
pu provenir que d'un cerveau malade, je 
ne prendrai pas la peine par cette raison 
de relever ce qu'il y a eu d'insensé dans 
la conduite de Tariteur qui s^en est renda 
conpable. Ponrrait-ìl, en effet , en étre diffé- 
remmepty lorsqne, contrairement aux asser* 
tions mensongères de ce dernier, les faits, 
mieax que les paroles j mettent en évidence 
Faccueil fraternel et la cordiale enterite 
qui ont signalé notte VIP Goixgrès? -— 
Qne la narratioa pure etr sbo^pla de noire 
Toyage fati à bord du^ Stromboli à Capri 
et à Paestoin , à FociDasibn du méme Con* 
grès y serve dmic senle de réponse aux in* 
jttstes.critiques que le snsdit écrivain^ ponr 
coAiplaire à Fecole qui ne roug^t pas d^a-^ 
voir pour de vise : 

Cdomniez ^ cdomniez , il m reste iou/our$ quelquc chase , 

a eu la faiblesse de publier stir ce su jet ! 
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l»¥ MAPLES 



A CAPRI ET A PifiSTUM. 



Ridentes campi dulclssima littoria ora 
Quae vel ad bue rcdolea semiiCBuku n 

Rota , Lio iii , Efe^, tiu. 



CAPRI BT PABSVUll ^ noms chers à tous 
les amìs des beaux arts et de la scìence dies temps 
pafisé$ !••• Quel est le vajagear y^nant pour la 
première fois a Plaples , lequel aprèa avoir admi* 
ré ìes ruines d'Herculanum et de Pompée, gcavi 
le Yésuve et parcouru les iQagiques et délicieux 
alentours de laDcienne Parthénope ^ ne s'empresse 
de se rendre dans les deux endroits que je viens 
de nommer et qui avec l'enchanteressè Ischia , si 
chère à rhumauité soufirante psir ses salutaires 
eaux thermales ^ formeot , ppur aiosi dire , le 
complément de tout voyage daos cette briUante 
capitale , et le terme où sarréte la curiosile du 
touriste comme du savant désireux de connaitre 
toutes les merveilles que préseutent les environs 
du Cratère napolitain ? 
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Débiteur de l^avantage davoir pu pendant le 
VII*^ Congrés ìtalien vj^ìter pour la seconde fois les 
deux premìers de ces lieux , si féconds en sou- 
venirs, à là munìficénce dii généreux Fbroisìaivd II 
qui avait bien youlu mettre un des plus beaux ba- 
teaux à vapeur de sa marine royale , le Stromboli, ^ 
h la disposition des membres de la susdlte réunion 
scientifique qui avaient sóuliaité de faire cette ex* 
cursion , je me propose d'écrire dans ces pages la 
narration de notre voyage à Capri et à Paestum 
à bord du susdit navire ; mais je ne saurais tou- 
lefois en commencer la relation qu'après avoir ex- 
primé envers Tillustre et éclairé Monarque , lequel 
sest si dignement montré le protecteur des sayànts 
italieiis dans cette mémorable circonstance ^ le prò- 
foiid sentiment de gratitude que tous ceux qui ont 
eu le bonheur de prendre part à cette course con- 
serveront éternellement d'une aussi heureùse et ma- 
gnifique promenade, dònt nous'avons été redeva- 
ÌÀes à la bienveillance tonte paternelle , témoignée 
dans c^tte occasion à Tinstitution libérale des con- 
grès , par lauguste Arbitre qui régit aujourd'htfi 
les destinées des Deux-Siciles. A peine , en effet , 
avait été émis dans une lettre que j adressai au princè 
des médecins italìens, le savant et vénérable profes- 
5e«r Vincent Lanza notre digne président ^ le voeu 
general d'obtenir des bontés du Ròi un steamer pour 
faire une cxcursion daps les golfes de Naples et de 
Salerne , que déjà S. E. le Ministre de Tintérieur, 
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le chevalier Santangclo, Président general du VII® 
CoDgrès , informaìt les présìdents des diverses sec- 
tions qu'ayant pris les ordres de Sa Majesté un pa^ 
reil désìr avait été favorablement accueilli; et al- 
lant méme au-devant de (out ce qu'on n'aurait osé es^ 
pérer, ce n'était pas seulement un bateau à vapeur 
que dans sa suprème hospitalité notre moderne 
Auguste avait eu Fextrème bonté de nous accor- 
der 9 mais bien encore Tentier traitement nécessaire 
pendant une aussi longue course ! Mille graces , 
encore une fois, en soient donc rendues au généreux 
Auteur de tant de bienfaits. 

Ayant été avertis que le Stromboli partirai t da 
port de Naples le 4 octobre à cinq heures du ma* 
tin, jour de la féte de S. A. R. le Prince hérédi- 
taire, dès quatre heures et demie tous les invités s^é- 
taient hàtés de se rendre à bord , et au moment où 
les salves d^artillerie tirées des chàteaux divers de la 
capitale saluaient V aurore de cette journée^ nous é- 
tions déja en marche nous dirigeant sur Capri. Une 
mer calme et un ciel parthénopéen nous présageaient 
une excursion ravissante, et bientòt les doux rayoqs 
d'un soleil sans nuages vinrent nous en procurer 
Tagréable certitude. Parmi les célébrités scientifi- 
ques qui se trouvaient de ce voyage, se remarquaient 
en première ligne le Prince Bonaparte , MM. Teno- 
re, Buch, Pasini, Pentland, Gaultier de Glaubrjr, 
Prioli , Pareto, Mayor, Owen, de la Rive, Geromini, 
Pictet, Berlini) Verga, Turquetti, Masi, Omboni, 
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Calvi, Brown, Osculati, Merlini, Maffeo , Raiberti^ 
de Filippi , Polli, Capelli, Neiperg, Omalius d'Hal- 
loy, Tosoni, Bassi, Mazzarosa, Ranieri Mori, Mitt- 
majer, Foerster, Salvagnoli, Collegno, Biondel- 
li, Furia netto , Folto, Freschi, Cera, etc. Qui 
n'aurait voulu pai*tager le bonheur de se trouver 
en si illustre compagnie? Voir, entendre des sa- 
vants aussi distingués , pouvoir s*entretenir , ne 
fut-ce qu'un instant , avec des hommes aussi re- 
marquahles , n'était-ce pas une de ces fortunes qui 
narrivent souvent quune fois dans la vie? 

Déja le rivage de Naples n'apparaissait plus der- 
rière nous que dans le loiniain, et nous avions fran- 
chi la moitié de la distance qui séparé Capri du point 
de notre départ , lorsqu une troupe de dauphins , 
conimi pour nous souhaiter la bienvenue , vint 
plonger à plusieurs reprises à Tavant de notre na- 
vire, nous rappelant à la mémoire les vers si con- 
nus d'Ovide ; 

se super cequora curvi 

Tollere consuetas audent Delphines in auras (1). 

Nous admirions à notre droite tonte la còte de Pau- 
silipe , JMisida , les golfesde Pouzzoles et de Baja, 
le.cap de Misène , d'où Pline l'ancien partit Fan 
79 de notre ère pour observer la conflagration ter- 



(1) Mei. lib. II , V. 265. 
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rible qui épouvanta à cette epoque ces contrées et 
où il trouva la mort , ainsi que les iles de Procida 
et dlscbia; tandis qu'à notre gauche se dóployaient 
majestueusement les belles rives où fleurissaient jadis 
Herculanum , Rètine (i) et Pompée , le Vésuve , 



(1) Tous ]es aufeurs modernes se fondant sur le passngc 
suivant de Pline le jeune : Retinae class arii imminmte pe- 
riculo exierrili^ ( nam villa ea subjacehat^ nec ulla nisi na- 
vibus fuga) ut se tanto discrimini eriperef^ orabant^ ( lequcl 
se trouve dans la lettre de cel auieur à Tacite , où il lui 
reud compte de la mort de son onde ) supposent que Re- 
tine qui n'était qu'un village , silué au bord de la mer 
dans le voisinage d'Herculanuin , avaìt éié jadis un port 
considérable dans lequel les floues romaìncs se retiraicnt ^ 
mais, si je ne me trompe, c'est par ce qu'on en a mal compris 
le seDS> £n traduisant ce passage , commc deux écrivains 
frangais MM. Cochin et Bellicart Tavaient au reste pensé 
avant moì ^ on ne sauraìt en effet en inférer qu'il y ait eu 
autrefois un port dans ce lìeu, et encore moins que les ma- 
telots de Retine eussent pu envoyer supplier Pline de venir 
à leur secours , quoique cependant Tintention de ce grand 
Lomme était sans doute d'aller dans cet endroit pour se- 
courir les gens qui s'y trouvaient, ainsi que dans les au- 
tres villages qui étaient sur la méme cóle*, laseule inter- 

Ìrétation qu'on puisse donner à ce passage étant la suivantc: 
es matelois effrayés du danger que courail Rètine (car cet 
hameau élait situi sous l'embrasement et Con ne pouvait s'en 
èchapper que par mer ) le priaient de ne pas s'exposer à un 
si grand périL Ccux qui font rapporler Retinae à classiarii^ 
comme si Pline àvait voulu dire classiarii Reiinenses , ne 
réfléchissent pas à coup sur que les matelots, qu'iis font 
venir de Retine, n'auraient pas eu le lemps nécessaire pour 
se rendre de ce dernier endroit à Misène depuis le moment 
où le Vésuve avait commencé à entrer en travail dans la 
journée désignée dans la susdile lettre , et qu'en tous cas 
ces derniers n*eussent eu plus rien à craindre s'ils s'étaient 
déja enfuis de Retine. D'ailleurs , s'il y avait eu à Retine 
un pori et une flotte, quel bcsoin auraient eu ses habitans 



Tancienne Stabia , le superbe mont Santangeto et la 
presquMle Sorrentine céiébrée par Pline le jeune pour 
avoir été autrefois le siège des Sirènes (i). Encore 
peu d'ìnstants , et lious étions arrivés devant la pre- 

d'envoyer cbercber à Mìsène des Iransports pour s'enfuìr 
par mar? CeUeexplicatìoQmesembled'autant plus naturelle 
qne la suite du mémQ passage vìent tout-à-fait à Tappui 
de ce que je dis* MaJgré toutes les suppUcations qa'on peut 
Taire a Pline de ne pas aller à Rètine à cause du danger 
que court ce village , il n'en persiste pas molns dans sa 
résoluiion. Vertit ille consilium et quod studioso animo in- 
ehoaverat ohit maxima. Retinae se rapporte donc à tmini- 
nenti , et la constructìon du passage ciié doit étre: C/as- 
siarii exterriti periculo imminenti Retinae^ comme ce qui 
suit le prouve, nam ea villa subjaccbaté Et voilà pourtaut 
corame on écrit qudquefois Thìstoìre I Voyez au surplus 
mes réflexipns sur la mort de cet illustre naturaliste dans 
les notes que j'ai ajoutées à ma traduction de la brochure 
ìntitulée : Analisi e facoltà medicinali delle acque minerali 
di Castellammare ^ esposte per ordine di S. E» il Ministro 
degli affari internii da* professori Sementini^ Vulpese Cas^ 
sola ; notes pillées, ainsi que mes travaux sur les eaux mi- 
nerò- ibermales et les étuves de l'ile dlschìa, par un célèbre 
frelon scientiOque qui s'en est servi pour s'engraisser du fruit 
de mes sueurs dans une brochure publiée à Londresr, en 
4841, sous le tìtre de Hints for inmlids about lo visit Naples; 
et cela probablement pour confirmer encore davantage le 
fameux sic nos non nobis par ce nouvel exemple de pirate- 
rie littéraire. Mais je laisse à Dieu et à Topinion publique 
le soin de récompenser selon ses mérites cet honnéle con- 
frère de Tespèce à laquelle fait allusion notre bon Lafontai- 
ne 9 quand il dit dans une de ses inimitables fables : 

// est assez de geais à deux pieds comme lui , 

Qui se pareht souvent des dépouilles d^autrui i 

. Et que Von nomme plagiaires. 

(i) Surrentum cum promontorio liKnervae Sirenum quon- 
dam sede. Hist, nal. lib. HI , cap. V* 
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mière station de .notre. voyage , la pointe de Vi- 
tarèto qui termine au nord Textrémité ocddeiif- 
tale de: Capri 9 à. environ dix-sept milles de Na- 
pleS) en £ice de l'entrée de la grotte d'Aaor. Le 
Stromboli ayant .arrété aes rones pour nous don- 
ner le temps d'examiner le magniBque phéno^ 
paèQe d'op^ique que Ton admìre dans cet anire , 
nous nous empressàmes tous de nous y rendre cha*- 
cnn à nptfe tour. Une ouverture étroite et basse , 
ajant sQulement tnois palmes environ de liauteur ^ 
pratiquée naturellenumt dans une masse rocailleuse 
et n'admettant qu'un petit bateau pouvant contenir 
trois à quatre personnes, sert d'entrée à ce lieu. 
Àprès avoir traverse cette espèce de couloir on or- 
rive dans une grotte spacieuse , formdnt une sorte 
de port cache dans Fiutérieur du rocher ^ dont la 
fiorine est pr?sque elliptique , ayant environ cent 
quatre- vingt-aeite palmes de longueur et à peu pròs 
cent.qu9tr0 palmes de largeur* Dans le temps où la 
mer ^ calme , celici présente dans cétte caverne 
une jMofondeur de qualre^vingts palmes, et la bau** 
teur de la partie la plus élevée de la voùte de cette 
dernière offre une élévation presque pareille^ bien 
que dans les autres points cette élévation n'arrìve 
seulement qu'à vingt-deux palmes ; ce qui donne 
par conséquent la liberté de voir commodément la 
dite grotte dans toutes ses parties , et permettrait 
pareillement d y demeurer sans perii , quand méme 
la rn^r à Timproviste viendrait à s'agiter et à en 
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«mpécher la sortie« Mais ce qui rena priiìctpale- 
iBent ce Ik^i si digne d^étre visite par tous fes^voya- 
geors^'cW que les eaux de cet atitre, au lieu d^é- 
Ue noinès cottime il semblerait qu^elles devraietit 
Vétte dans une caverne , soni au contraìre d^une 
limpidité surprenatite et leur couleur office én raéme 
ten^ une teinte celeste du plus ravissant azur dVlù 
€SC venu le xxmi de cetlé curiosité naturelle ^ la-^ 
quelle teinte se refletant sur les parois et la vO&te de^ 
cecte grotte ascerete forme un spectacle vrainlen^ 
inagique , unique dans son genre. Ce phénotnbie ^ 
dù aux efiets combinés de là transmission (i) autant 
que de la réflexion de la lumière qui n'arrive danar 
cette cavèriie qu^après avoir traverse les ondes de la 
mer, provient de ce que les parois de là grotte dont il 
s'agit qu'on voit descendre perpendiculairement et 
presqu'en fornoede muraiUe jusqu^au food des eàU3& 
da coté gauche de son entrée, sont à Toppostte du ed^ 
té droit de la mémc entrée disposées admiràblement 
en forme de voùte ^ s^étendant à fleur d^eau dahs Une^ 
assea longue extension jùsqu'à une petite pointe con- 
tigue qui plonge dans la mer , et formant ainsi 
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(1) C*est à dessein que je me sers de ce mot , et que je 
n'employe pas oelui de réfiraeticn adopté par tous Ics au- 
teurs aui ont écrìt sur ce phénomèfle. Oa oomprend^ èli 
cffet, fòcllement que la réfraciion de la lumière aejaóe un 
non seuleneat qu'an ròlc tout-à-faii secondaire , mais qoeìe' 
phéaomène dont il est questioa dépead prlnclpalcaieiit de la 
couleur du milieu à travers lequel les rayons lumineux som 
oWigés de passér pour arriver jusque dans la susdfte gioite. 



ttnè large et prafonde cavile occupée eotSèréoicSiit 
par la plaiìle azurée ^ force est en conséquencd 
aux rayons luiniDeusc qui dei veut passer atra vera 
erette excavation pour parvenir daas Ce lieudese 
revétir de la couleur des Ùùiè. 

Une circon^ance intéressa q te à ìioter én otitre 
dai» cet eadroit , c^est qne vei»'^ la Uoitié à peà 
près du coté droit de ia tnéttid grotte ^ vOit une 
sorte de débarcadère , donaant entrée à un souter- 
rain, srtué qtiatre palmes au-desàus du liiveau de 
la mer.et se proidngeant près de trois cents pai- 
mes en s'élevant insensibletdeiit jiisqu'à une espèce 
de cul-de-sac ^ où la chaletir £iit lìionter le thèrmd- 
mètre de Réaumur à 35^ 4* o , eh litéme temps 
qu^on 7 ob^erve selon le savant Màngoni^ lequel 
est le premier qui ait publié une detoriptìon exacte 
de cette grotte^ ude pierre de forme rectàngulairé, 
placée à la panie supérieure de la voùte de cet àn« 
Ire et parai^nt y avoif été lùisé à desiseiù poùr 
sertir en qùelque sorte de cduvercle à cette infpasse. 
Getto caverne était-ellè jadis une route occulte qui 
dans les temps anciens Conduisait deS villas $upé- 
rieures à la mer? Gettè opinion est celle du sUsdit 
Mangoni^ et tout porte à croire qu'eUè est la plus 
vraisemblable, puisque du temps desRomains ily 
ayait dans le territoire de Damecuta , qUi est au- 
dessus de la grotte d'Àzuri, une grandiose villa^. En 
considérant la niagnificence avec laquelle ces con« 
quérants du monde cotistruisaient leurs maisons de 
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campagne , il ny ^ rien d'étrange a^urémènt à 
«upposer qu^ìls eussent ouvert uae deacente dana cq 
souterrain creusé en grande partie par la nature; 
lìttendu que servant à la fois d^ornement et de com- 
modité à la susdite villa , cette voie aurait forme 
alors un chemin secret pour se rendre au rtvage qui 
est au-dessous, lorsque dans ces temps éloignés sur- 
tout les eaux de la méme grotte étaient plus bassea, 
coxnnie c'est 1 opinion commune, et que parconsé^ 
quent l'entrée devait en étre aussi plus élevée et ou- 
Tene. Il serait à désirer seulement qu'on voulùt en-* 
treprendre une excavstion dans le territoire supé-^ 
rieur pour arri ver à découvrir Textrémité du chemia 
souterrain en questìon: ce travail, s'ìl ne produisaìt 
pas la découverte danciens monuments qui sont 
peut-étre ensev<slis dans ce lieu, toumerait en tout 
cas à lavantage des habitants de Capri et des voja-* 
geurs , qui acquerraient ainsi une route cooimo- 
de pour. aller par terre visiter la grotte dontnoits 
parlons. Fuisse donc ce voeu étre bientòt rempli^ 
On dit conimunément et tout le monde le ré.-* 
pète que bien que la grotte d'Azur ait été connue 
anciennement , comme nmis venons de le voir ^ 
on n avai4 conserve aucune tradition de cet antré 
et que la découverte de nos jours en est due à un 
pécheur de Capri , nommé Angelo Ferrara , lequel 
y penetra pour la première fois'à la nage le i6 
mai 1^22. Sans. vouloir diminuer en aucune fa- 
fon le mérìte de la découverte-^ si Ton doit lap^ 
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pekr de la sorte , de ce brave marìnier , je doi^ 

à la vérité de faire connaìtre ici qtie cej)eiKlaiit il 

t/en est poiixt aìnsi , quoique d^aill^rs la méme 

erreur se trotive consignée dans un etcellent afti^ 

eie sur cette grotte merveilleuse^ écrìt par le savant 

chevalier Gabriel Quattromani , et qui e^ inàété 

dans rAlbum scientifique artistico-littéraire de Na- 

ples de cette j^ésente aunée (i). Pour s^en convatn^ 

ere 9 il suffit dbuvrir le docte ouvrage intitulét 

Bìstoriae Neapolitanae Ubri duo , publié en i6oS 

par le célèbre Capaccio, et réioiprimé en 1771, et 

Fon y lira tout le contraire de TopiDion aujòur- 

d^hui regue à cet égard. Voici ce que dit en efiet 

cet auteur sur cette grotte , en décrirant Capri t 

Lìter speluncas , una reliqua est , quam ingressu 

Mlde obscuram cernes ^ in lucidum deinde simun 

desiniti in quem superne aquarum stUlicidiis ^ mare 

nimis delectabile redditur (a); paroles qui se trou- 

irent également dans un ancien guide du Cratère 

napolitain redige par Antoine Parrino au commence^ 

àient du siècle dernier ^ et réimprimé en 1751 (3), 



(1) Selon l'iritéressant opuscule inlìtulé: Due giorni a Capri^ 
par i'architecte FraoQois Alvini ^ il existerait une mitre ver^» 
Sion à Tégard de celie découverle , car cet auteur assure 
que ce Tut senienìent le i9 aaùt 18^6 , que deux jeunes 
Suisse^ Copis et Frisi y eDU*èrent également à la nage poor 
la premia foìs; mais H est bìen démonlré par les dates 
que je cite qti'Angelo Ferrara avalt déja pénétré dans la 
ftosdite grolle avant les deux .Suisses Bommés plus haut^ 

(2) Op. eie. t. Il , p. 166. 

(3) Op. cit, p. 158. 



9* 30 «e 

lesquelles «xcluent en eonséijueiKe Fidée que la tra- 
dition na^ait ccmservé aucun souvenir de ce Heu. 
Que depuis la fin du siècle précédenti les divers é- 
vénements qui se sont succédés danS le royaume 
de Naples jusqu au retour du sage Ferdinand I « 
ayent pu étre cause que cette grotte ait été dès- 
lors moins fréquentée et de plus en plus par con- 
séquent oubliée ^ c'est ce qui devait sans doute ar* 
river dans ces temps de calamiteuse méinoire ^ où 
les vojages ayant pour but des recberches archéo- 
logiques. et topographiques de cette nature n*étaient 
ni aussi fréquents ni faciles, cpmme ils le sont de 
noa jours, à présent qu une heureuse et bienfaisante 
paix nous permet de nous occuper avec plaisir et 
3uccès de semblables travaux. 

Capri , placée en qnelque sorte comme une sen- 
tinelle avancée à rembouchure du golfe de Naples^ 
et entourée de rocbers calcaires d'une bauteur i« 
naccessiUe qui n'oflfrent que deux endroits où les 
Barques puissent aborder ensùreté, aenvironbuit 
milles de circonférence. Elle est située soos le4o^ 
45' de latitude septentrionale, et le 1 1^ 60' de lon- 
gitude à Test du méridien de Paris. Divisée en deux 
hautes montagnes, dont la plus grande ìe Solaro s^é^ 
lève à dix-buit cents pieds au-dessus de la mer, elle 
fut inculte et dés^.rte |usqu au temps où les Thélé- 
héensainsi appelés du nom de lemr roi Tbélébus, 
sortis à ce qu'on prétend de rAcarnanie, vinrent 
avant la guerre de Trojè Tbabiter et j fondèrent 



9» 2r «A 
deùx vilksou villages, Tun à la parile occidentale et 
, i'autre à Torient, dans ìes lieux mémes où se voyent 
aujourd'hui Capri et Anacapri , doht l'élymologìe 
grecque signifie propretnent ville au-dessus de Ca^^ 
pri , et où Ton monte de ce dernier endroit par 
un escalier taillé dans la roche deci nq cent tren té- 
six degrés. Grace à cette a ventureuse colònie, cette 
ile ne tarda pas à étre florissante, et àvec les arts 
qui y furent introduits on ne nianqua pas d y fon* 
der des établissements pour la jeunesse. Passée 
plus tard sous la domination de la république Na* 
politaine , elle y r^sta jusqu'à l'epoque où cette 
dernière ayant perdu File d'Ischia qui lui avaìi 
été enlevée par Augus.te, ce prince désireux de pos- 
seder Capri) à cause d'un prodige qu'il croyait ètre 
arrivé dans cette ile à son débarquement (i) la de- 
manda aux Mapolitains, qui la lui cédèrenten é- 
cfaange dlschia laquelle retomba ainsi sous ses an-* 
ciens maìtres. Suélone nous apprend que cet empe- 
reur y ayant £iit pour lors élever de superbés pa- 
lais , habita pendant quelque temps Capri , où il se 
plaisait beaucoup , prenant de Tagrément à faire 
habiller de jeunes Romains à la grecque et de jeunes 
Grecs à la roma i ne , pour les faire jouer et réciter 
devant lui des piècés de vers. Mais si eette ile a- 



(i) Apud insulam Capreas veterrimae ilicis demissos jam- 
nd teiram lanyuenlesque ramos convaluisse adventu suo adea 
kelatus eti, ui eas cum repubiica NeajwH'anorum permuta- 
verU y JE'iaria data, Suet. ìq August. 7:2« 
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rait été sous le pouvoir d^Auguste le séjour de la 
paix et des lettres, elle ne tarda pas à devenir sous 
le règne de Tibère celui de Fesclavage et de la 
plus efFrojable corruption. Ce fut Tan 27 de J» 
C. que ce voluptueux prìnce alla cacher ses débau^ 
ches dans ce lìeu retìré , laissant à son favori Sé- 
Jan le soin de tenir les rénes de son autorità. 
On peut juger toutefois par Fìniniense quantité de 
ruines et de restes d'anciennes constructìons, qui s'y 
trouvent encore, de la magnificence que dut pré- 
senter Ca|>ri sous ce farouche despote. Tacite parie 
dans ses annales (i) de douze palais de idiverses 
architectures que cet empereur y fit construire près- 
que tous sur des points élevés, et d^où Fon pouvait 
jowir d'une vue délicieuse. Chacun deux portait 
le noin d un des dieux du paganisme , et le plus 
fameux était celui dédié à Jupiter, situé sur l'ex- 
trémité orientale de Tìle forniée par un rocher coupé ' 
à pie d'environ six cents pieds de hauteur 1, non 
loin du lieu où Fon voyaìt anciennement la tour 
du phare qui servait de guide aux navigateurs , 
et qui s^écroula par suite d'un tremblement de terre 
peu de temps avaut la mort de ce monarque. C'est 
dans les environs de ce palais isole que Fon montre 
toujours àux curieux le chemin qui conduit au si 
célèbre et horrible saut^ d'où Tibère faisait préci- 
piter sous ses yeux les victimes sur lesquelles il 

(1) Ad. lib. IV , cap. 30. 
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avait-épuisé les plus longs et les plus cruels sup^< 
plices, et qne des selcia ts armés de erdcs et dV' 
virons avaient le cruel office de rejeter du rivage 
dans les eaux (i) ! Tant de siècles écoulés sur ces^ 
terriMes éyéneinents n^ont pu encore en &ire ou«^ 
biier la mémoire, et il n^est pas un habitant de 
Capri , lequel passaut dans ces lieux ne fremisse 
d'horreur en songeant seulement à la cruauté du 
tyran soup^ònneux, qui avait pu imaginer de sem- 
Uables tourments. Mais hàtons-nous de jeter un 
voile sur les forfaits dont ce monstre couvert de cri- 
mes épouvanta Capri et le i^ste du monde durant 
sa trop longue vie. Ceux qui voudront plus de 
détails sur cette partie de Thistoire de cette ile 
pourront trouver tout ce quils pourraient désirer; 
sur Cette matière dans le précieux ouvrage de Man- 
goni , dont j^ai fait mention plus haut, intitulé ;' 
Ricerche topografiche , archeologiche ed istoriche 
ndVisola di Capri ^ Naples i834' J'ajouterai ce- 
pendant qtie la population de File entière, laquelle 
était autrefois beaucoup plus considérable, se monte 
presentement à trois mille cinq cents habitans , 
dont mille neuf cent quatre-vingtsdeiheurentà Ca- 
pri , et mille cinq cent vingt habitent Anacapri ^ 



(1) Carnificinae ejus ostenditur loeus Capreis^ unde dam^ • 
natos ^ post longa et exquisita tormenta praecipitari corata 
se in mare jubebat^ exeipiente classiariorum manu^ et confn 
alque remis didente cadavera^ ne cui residui spiritus quid-^ 
quam inesset. Suet. in Tib» 62r 
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tous en general agriculteurs ou marinierset péclieurs^ 
se laisant reniarquer par des moeurs pures et hos- 
pitalières , en ménie temps qu ils sont actìfs et in* 
dustrieux autant qué les ressources bornées de leur 
Sle le leqr permettent. EnGn parmi les productions 
qu^offre Capri , je mentionnerai pour termiuer ce 
paragraphe son excellent v^in rouge avec sès fruita 
délicieux, et son hqìle qui le dispute h celle de Vico; 
mais malheureusement Texiguité des terrains qui 
produis^nt ces denré^s, dont cette ile alimente Na-^ 
ples, fait qu'on y en récoUe upe trop &ible quan* 
tUé pour subveDÌr è toutes les nécessités de ses ha* 
])ìtant8 , et e est aux produits de la péche et de la 
oliasse principalement du tenops -des cailles de 
pQurvoir au surplus de leurs besoins (i). 

Pendant que nqus nous mettions de nouveau ea 
rpute pour contiquer notre VQjage à pnze heures 
du . matin, en laisant honneur à unconfortable dé^ 
jeuner, npus vpppelant que c^était à papille pur-» 
jiée que trente-sept aqs auparavant avait été en*> 
trepris 1 assaut de Capri pe^r les sqldats Franco-Na- 
|)olitains, le brave chevalier AqtoJne Qarafa Iloja» 
£tletjtQ de la aiuniciplité du quartier de Gbiaja ^ 
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(1) Consultez h cet égard Vinléressant opusciiìe inlitulé : 
$Wi$tica fisica ed economica dellSsol^ di Capri ^ du9usa- 
\9nt Salvatore Tommasi , secrétaire de l'Académie des Às- 
piraiìts Naturalìsies , foodée et dìrigée par le célèbre prò-; 
fesiseur 0, G. Costa, anquel rbìstoire naturelie est redevabla 
d^ t^Dt de préc^eus^ découvertes. 
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qui Bous accompagnait et avait etaskié cornine r<^ 
lontaire à la prise de oette ile qui se rendit le 
1 8 octobre 1 808 au general Lamarque^ lequel cite 
ce digne officier dans son rapp(M-t, voulut bien nous 
raconter tona les épisodea de ce fait darmea in- 
crojable, dans lequel les troupes Napolitaìnes se 
CQuyrìrent de gioire en rivalisant de courage avec 
les intrépides 8ol4^ts Fran^ais^» qui exécutèrent cette 
immortelle entreprìse ; et nous ne pùmes que nous 
étonner conmient une poignée de monde avaìt pu 
se rendre maitresse de ce lieu, justement conside- 
ra par Ics Anglais eux-mémes comme un petit Gi« 
braltar^ et alors occupé par une nombreuse garnison 
commandée par le trop vfameux. sir Hudson Lowe, 
qui sept ans plus tard fut le gardien de ISapoléon 
à nie de Ste. Hélène (i). 

(i) Voyez la relation de la prìse de Capri par Mariano 
d'Àyala qui se trouve dans les ìnléressanls roémoires bis- 
toriques et fnìlitaires sur ce royaunfìe, que Ton doit à tlm* 
partiate et savante piume de cet babile officier d'artìilerie, 
lequel, retiré aujodrd'hui de la carrière militaire acilve, 
employe ses loisirs à bonorer sa patrie en tirant de roubli 
les nombreux faiis d'arnies dans lesquels se soni illustrés 
è diverses époques ses conciioyen^- Tont ce qui a rapport 
à la reddition de cette Ile à l'epoque dont je parie, ne pou- 
\ant au reste manquer d'étre lu avec inlérét par ies per- 
sonnes sous les yeqx desquelles pourront tomber ces pa* 
ges , j'ai cru de movi devoir de joìndre à Tappendice qui 
trouvera sa place à la fin de cette relation Textrait du rap- 
port du general Lamarque toucbant la prìse de Capri, ainsi 
qu'une lettre inedite de i'ancieu commandant de cette ile , 
sir Hudson Lowe, adressée au general Lamarque ; autogra- 
ph$ qui était destine par M. d'Ayala à orner la seconde 
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Après avoir salué en passant la chapelle de S.te 
Marie du secours., située sar la poinle orientale 
de Capri qu^on appelle aujourd^hui le Capo, iiou& 
dirigeant maintenant vers lancien promoutoire A- 
thénée appelé présentement pointe de la Campa- 
nella ([) , nous ne tardàoies pas à découvrir. le 
lieu Oli Strabon raconte qu'un tempie avaitétéé- 
leve par Ulysse à Minerve (a) , et qui est séparé 
de Capri par un canal d^environ trois milles* C^est 
dans ces parages que jadis les navigateurs , après 
ayoir échappé aux périls de la mer, ayaient cou-- 
tume de faire des libations à cette divinile en re- 
venant de leurs courses lointaines, ainsi quenou» 
fapprennent ces vers de Stace : 

Prima salutavit Capreas ^ et margine dextra 
Sparsit Tyrrhenae Mareoiica vina Minervae (5). 

lei finit le golfe de Naples et commence celui 



édition de son ouvrage , et doni il a eu cepehdant la géné- 
rosilé de me céder la priorité, c'est pourquoi je me fais un 
de voi r de lui eo adresser ici mes plus sincères remérclmenis. 

(1) Ce nom lui vient parce qu'une cloche éiait autrefois 
placée dans ce iieu pouravertir les babilants des alea lours 
de rarrivée des corsaires , depuis qu'en 1588 une flotte de 
ces forbans avaìt emmené en esclavage trois mille Sorrentins 
et mille quatre cents habilants de Massa , après en avoir 
massacrò un grand nombre. 

(2) Pompeiis contiguum est Surrentum Campanorum: unde 
promiiìei Athenaeum^ seu Minervae promontorium^ quod alii 
Prenussum vocant, Eo in promontorio fanum est Minervae 
ab Ulysse conditum* Geogr. lib. V. 

(5)'Silv. Irb. II carm. 2. - . 
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de Salerno cannu anciennement sous ìe nom de Pch 
sidonia ou de Paestum dans lequel notis allom en«^ 
trer. G'éCait le moment dagiter la queslìon sii 
était probable que Gapri et le promontoire Minerr 
TÌen avaient pu étre dans les temps pas9es unis*; 
Nous n en manqnàmes pas comme on peut le pen* 
ser Toccasion , et j^eos la satìs&ction d'entendre k^ 
premiers géologues de FEurope professer la méoie 
opinion que celle qui avait déysL été avancéeà cet 
égard par Strabon (i), sappuyant sur la similitun 
de des rocbers existants sur les deux còtés de ce 
détroit , lesquels sont de la méme pierre calcairey 
élevés et taillés presque perpendiculairement. Pour 
que cela ait été en effet ainsi ^ il n^y a qu^à sup* 
poser que les masses qui unissaient jadis <>apri aa 
contineut reposaient sur des cavernes Tolcaniqués: 
un tremblement de terre sousmarin , en détruisant 
leurs YOÙteS) oUigea ces rochers à se précipiter au 
fond des eaux , et Gapri devint ile. Ce qui arriva 
non loin du méme lieu dans Fendroit appelé Ron-« 
catO) à peu de distance de Termini, le :^i avril 
1819, ne semble-t-il pas d'ailleurs donner plus de 
force à cette supposition ? Dans la soirée du sus- 
dit jour , dit le comte Milano (2) , la roche de 



(4) Sunt qui Lesbum ab Ida abruplam credunt ^ ut Pro-* 
chytam ti Piihecusam a Miseno, Capreas ab Aihena^o. Op. c\U 

lib. f. 
(3) Cenni geologici sul tenimeuto dì Messa lubrensc. Na-v 

poli , 1820 , p- 70. 
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Roncato {ìxJL ébranlée ^ eii tnètùe temps qu'un bruit 
flouterrain accompagna ce phénomène* La raer était 
agitée et le ciel couvert de noirs nuages ; dan8 la 
jonrnée il avait più et le tonnerre s^était faìt en- 
tendre* A ces diveraes circonstances vint s'unir 
un ouragan impétueux , mais qui ne dura que pea 
de temps. Plusieurs fentes , dont quelques unes d- 
vaient dix pieds de largeur et étaient considera- 
blement profondes , furent occasionnées en atten- 
dam par cet accident à cette roche. Dire que ce 
partici tremblement de terre ne fut senti que dans 
cet endroit , et qu'on ne sen aper9ut en aueune 
manière au prochain village de Termini, n'auto- 
rise-t-il pas d'après cela à croire que cet événc- 
ment dut étre produit par Faffaissement de quel- 
que caverne souterraine locale , semblable en petit 
à celui qui eut pour résultat la séparation de Ca- 
pri (i)? Mais si lon voulait une autré preuve que 
80US la pointe de la Campnella existent des voi* 
cans tou jours en activité, nous la trouverions encore 



(i) Tout en faisant des voeux pour que mes prévìsions 
ne se réaliseot jamaìs , je ne dois pas cacher quM ne se- 
rait pas impossibie qu'un semblable événement pòi arrìver 
tòt cu lard à la grotte d'Azur par la disposition d'une des 
parois de la dite grotte. Cesi une réflexion que j'avais déja 
faite pendant ma première visite dans cette grotte et qui 
ve m a pas empèclié pourtant d'y retonrner une deuxième 
fois , mais je la consigne iti pour qu'elle puisse servir un 
jour , lout en croyant cet accident peu probable , ad fu- 
turam rei tnemoriam^ si cepéndant contre touie attente co 
Bialheur devait arriver. 



^9 
ilans ce qui se passa le 17 janvier 1829 dans le 

lieu dlt Covone, près du village de Pastèna. Dan» 

la nuit du méme jour s'ouvrit dans cet endroit 

une espèce de gouffre , d où il sortii une épaisse 

fumee et une matière argileuse , ainsi que des nom« 

breuses fentes qui s'étaient formées autour ; le ien* 

demain tout était disparu. En voilà dono assez ^ 

f espère, pour conOrmer l'opinion énoncée plus liaut* 

Mais nous voici entrés dans le golfe de Salerne^ 

Un horizon des plus magnifiques se présente à noa 

regards , et nos yeux ne peuvent se lasser de se 

porter successivement sur les fertiles plaines d'E* 

boli et de Paestum arrosées par ^ancien Silaro, au^ 

jourd'bui Sélé, sur les bords duquel s'élevait au* 

trefois le tempie de Junon Àrgive fonde par JTasoii 

et les Argonautes (i) et qui séparé Salerne des 

près Jleuris d'Homère , lesquels vont aboutir aux 

promontoires d'Àcropolis et de Licose qui semblent 

sunir aux montagnes de l'antique Grande-Grèce. 

Nous arrivons en face des trois écueìls connus^ 

aujourd^hui sous le iiom yulgaire des Galli. Jadis 

liabités , dit-on , par les redoutables Sirènes et ap- 

pelés par cette raispn Sirénuses , ces rocbers cai* 

caires noffrent rien à présent de particulier, mais 

viennent seulement atlrister nos souvenirs. C^est 

là que Manso , fils de Sergius due d'Amalfi , fut 



(i) JRotI Silari ostiùf Lucania sub equitur^ fanumgue Ju- 
mnis Argivae ab Jasane conditum, Slrab. op. cit. Jib. VL 
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rclégué en éxil, en loSg , àprès avoir régné quatfé 
«ns ^t troJs mois ^ par ordre de son frère Jean 
qui luì fit auparavant crever les yeux (i). Une 
4e ces ìles , quoique moins grande que celle qui 
s appaile ile longue , porte le nom de Castelletto 5 
parce que sans doute un cMteaa y étaif;, autre- 
fois èie ve* Si Fon en croyait Topinion generale, ce 
aerait à ces écueìls que Virgile hit allusioti ^ 
quand il dìt après avoir raconté la mort du pilo-' 
te d'Enee : 

Jamque adeo 9copuloS Sirenum advecta èubihat 
JDifficUea quondam muUorumque ossibus alba (S). 

Le savant chevalier Quaranta , dans le grand 
ouvrage intitulé : Napoli e i luoghi celebri delle 
sue vicinanze , oiFert si gracieusement par la ville 
de Naples à tous les membres du Gongrès, pen^ 
également que c^est dans le méme yoisinage que de- 
zneuraient les Sirènes, et qu'Ulysse réussit à les évi- 
ter, en faìsant boucher les oreilles de ses compa^ 
gnons avec de la ciré et se faisant attacher lui^ 
znéme au màt de son vaisseau, selon le conseìl de 
Circe , pour ne pas étre séduit par la voix de ces 
filles d'Achéloiìs et de Calliope, se fondant sur le 
passage suivant d'Homère (3): 



(1) Capaccio , op. cil. lom, 1 , p- 155, 

(2) Eneid. lib. V. 

(3) Voi. I , p. 59. 
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Sirmum quidem primum jubet divinarum 
Vocem cavere , et pratutn floridutn (1). 

Malgré Tautorité d'un auteur aussi distingue, |è 
crois néanmoins que c^est une doublé inadvertance,' 
ètque Fon doit retenir seulement d'après Pliire que 
le promontoire de Sorrente a bien pu étre' autre- 
fois un des séjours des Sirènes , sentiment avance 
également par Strabon (2) , comme le cap Péloro 
en Sicile a été aussi nommé par quelques auteurs 
pour avoir été pareillement un des sites occupés 
par les mémes enchanteresses, mais que ni Homère 
ni Virgile n^ont entendu parler assurément des Galli 
dans les vers ci-dessus. Si Fon admettait un in- 
stant le sentiment contraire au mien, où serait dans 
ces lieux le pré fleuri &\ ^xplicitement iiidiqu4 
par Homère (3) ? Sans doute il ne faudr^it pas 
prétendre Favoir trouvé sur les cótes escarpées de 



(1) Odyss. €. XII, V. 158 el 159. 

(:2) Sed a Surrento vicinis locis usque ad (return quod 
eèt juxia Capreas cubito similis quidam terraé flexus in- 
terjaeet , ab altera montani lateris parte Sirenum fanum ha- 
bens y ab altera ad Posidoniatem sinum , tres exiguas in- 
sulas desertas ac saxosas^ quce vocantur Sirenusae, et in ip" 
80 ìrqfeetu Minerva» templum. Op« cit. Ub. I. 

(3) Ce qui me fortifie d'antant plus dans ce^te opiniofi^ 
cW que le mènie poete en décrivant l'habìtatìon des Si- 
rènes (e* XIL V. 44,45 el 46.) employe encore la ménae 
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Capri aussì bien que de la Campanella, eiencofé 
bien moins. sur ]es rives od fui enterite plus tard 
Parthénope, puisque catte dernière vivait toujoUrs 
alors et ne vint dans ces lieux que poussée après 
sa mort par les flots. D'ailleurs Homère, en chaiH 
tant les Yoyages d Uljsse^ ne raconte-t-il pas que 
ce béros ne descendìt poìnt chez les Sirènes ; et 
dans ce cas, comment concìlieraìt-K)nce qtie dit Stra* 
bon que le tempie de Minerve fut fonde par lllys-^ 
se avec le rapport d'Homère ? Je dirai plus , se-« 
lou Pline les Sirénuses ne seraient point méme les 
rocbers que nous appelons aujourd'bui les Gallio 
car dabord cet auteur non seùlement ne fait pa& 
mention de ces derniers , puisqu^il passe immé^ 
diatement de Capri à Leucothée (i) qu^il appella 
dans d'autres endroìts Leucasie et Leucosie ^ con- 
jiue à présent sous le nom de Licose (2) , et evi 



expression depr^, qoe nons ne pouvoiis pas appliquer afs^ 
fturéinent au proinoaioire Miaerviea ai ^ Capri : 

H^cvtf' « KttiLmi. iroA.w /'^a/uL^^ tff'Ofiv $t9 

Sed Sirenei arguto fascinani cmiu^ 

Sedentes in prato : ingem vero circum o^ium àcértuÉ 

Virorum putrrfactorum ; circumque euUi iabescuni. 

(0 TiUrti prineipii arce nobUes Capreae eireuitu IL. 
Jf. passuum CX. Leueothea. Hlsf . nat. lìb. HI , p. 64. 

(i) Que le noi» de Leucothée ait apparteau à la Licose* 
moderne , od oe saurail ep dealer par les raisons qa'Qft 
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il mei le tomlieQ^ d'une Sirène (i) ^ après a^oir 
a^'erti que cette Ile avak éìé détacliée du promon* 
toire des Sirènes qiti n est aatre que le cap Li- 
cose d aujourd'hui (2) ; mais^ il place au cxmtraine 
Ie8 SiréDUSes, coniré ras«a*Uon de Sirabon ^ pròs 
du promontoire de Locinnun dana le golfi; de Squil- 
lace, immédi^teinent après TOgygie d'Ifamère oìi 

lìl dans la diasertacioiì du savant Magnoni iatitulée. : JDe vtris 
Pùsidoniae et Paesti origifiibus ^ aussi bien que dans un 
pussage de Cassiodore, dàni lequel cet écriyain' faic mentfota 
d'un fameux marche qui se tenaU^ eiieere à» sqq. XW^jp 
dans le voisìnage de cette ile, et oii Toa serendaiten foufe 
pour jouir au son des chants et des ìnslroments des agré- 
ments qu'on renooatrsiìt dans cetce \tlle ia'Meqtanéo» aì^i 
seulement de tous Ics points de la Lucanie, mais encorc dés 
provi Dces les plus éioignées. Frequ'^nter sigufdem probatiarte 
didicimus (dit cet aoleur dans sa. leure 33 du livro VJUi) 
Lucaniae conventu^ qui prisca superstitiòne Leùcothea nomen 
accepit , quod ibi sit aqua nimio candore perspicua. Pompo- 
nius Mela dans le cinquième chapltre du livre seconddesa 
géographie , et Volateranus Tappeìlent aussi Leucoihée. 
Enfia, ftetus b nomme à sen tour Xacolaife. Le:iiiéoie 
Magnoni prétend, il est vrai , qu'Ànlonkii s^est trompé 
en plai^nt le marche dont il vient d'éire'question vis-à-vb 
de la Licose , tandis qn'il avaic lìeu da«s la. valtée dt Oli- 
ne; mais tout porte à penser cependant que le au$dit 
marche prit son nom de Leucolhée du nom d^ufie des Si- 
rènes, et c'est l'opinion que je' suis ici, sans me aiettae 
en peine si ce marche avait lìeu devant la Licose tnéme 
cu dans la vallee de Diane , n^ayant pas la prétention as- 
surément entre des écrivains aussi célèbres qa'ÀaiMiiQi ei 
Magnoni , 

. . • tantas componere lUts» 

(i) Conira Paestanum iiimm Lettca$ia eU a Sirene Hi 
sepulia appellata. Hist. nat. lib. IH , cap. 7 , p. 66. 

(2) AveHii. . . Leueoiiam Sirenum promontùrio. Op. cit» 
lib. Il ,, cap. 88, p. Il, 
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lit la belle Calypso(i). Observons emuite 

^ue notis trouTons Ulyase^ aussltòt après avoir 

|)és9é demnt fes Sirènes , dans le voistnage de la 

i^ovtabk Sylla et a^armaiit pour la combaUre* 

Bèi lora ^ n*est-il paa évident quon ne aauraìt ai- 

ioer Ite Siiènea d'Homère^ ainon dans un endroit 

^t» «PP^oefaé dti goufre où k mythalogie avair 

pkeé le-soadk monatre marìa^ que nele^at sana 

cofitredic lìle de Capri ou le promontcnre Mi- 

nervien ? Enfia , Vìrgile lui-mème ne nous a-t il 

ytkS clairemenC indiqué le véritable site^ dans lequel 

DQua devons recliercher le séjour des Sirènes , à Ve- 

poqoe <>& il fiiisait voyager son héros ? Quand Éoée 

arriva-t-il , en efiet « selon ce divin poète , aux é- 

vcneili indiqués par les Yecs ciiés plus haut : 

Jamque adco KQfulos Sirenum advecta mbibai ^ eie. 

N^eal-'eè paa ìmiliédialeniant apnèa ki chute de Pat- 
tihure lìans }a xner ^ accidept qui fit donner le nom 
im cap de Patiiittre an promoirtCMre qui existedan^ 
Ce Tieii ^ près de Tancienne Velia , et qu*il porfe 
«noore de nos jòiirs ? Devant Velia étaient^au rap- 
port du niéme J^linet les iles de Pontia et dlsacik 
iDoonnaa aova le nom d*Oenotrìdes (2) ^ après lesr 



(i) Altera Calypsus qucan Ogygiam ùppellasge Homerus 
ariilMMtfur. Praeterea tres Sii*mu»me , Meloèsid. Op. cìt. 
lib. Illvcap. 10. 

(2) Cmirm Ydiam^ PoiUia H Laeia utraeque wio no- 
mine Oenotrides. Op. cit. lib. Ili, cap. 7, p. 6.>. 
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^(oelles tient la Leucasie, oa Strabòii tuì-inéirie «i 
place également la sépi]ltu^e d^une des Sirènes (t), 
aituée, comme noua Tavons vu plus liaut, eii ^ce 
du cap qui v ^lon Pliae^i portait le liom des Si- 
rèoea ^ et cela proliabletnefit parce que ces tiemid- 
res devaient y faire habituelletnent leul* demeure. 
ìy aprèas ks cofisidératioBa |y^écédelìle8 ^ eommetit 
pourrait-on ne pas trotiver eo conséquence infini- 
incot plus exact d^attribuer aox tlea ci-dessus et à 
leur voisinage dangereux lea yers de Virgile qu'aux 
Galli ? Mon aeoleinent^ \ts plaines de Paestum se rap^ 
portent plus aussi au préjleiiri dUotnère que le lieu 
où Ton toit lea Galli ; mais , comme ces parages 
étaient fréquettiftient le théàtre de naufrages^ qui 
pourrait eertifier que Jea restea dea infortunés qui 
avaienl eu le malbeUf d'étre jetés sur ces iubos- 
pitalières rives nont pas éld peut^tre la premia 
re , et Tunique cause de la description faqtasti*» 
que^ que lea poètes nous ont faite des os qui en- 
combraient le $é|oiir des Siiifnes? Les anciens au- 
teurs Ialina parlent de deux flottes romaines, qui 
furent presqu^ entièrenntent détruites par une tem- 
pète près des mèmes Oenotrides ; la première foia 
Tan 5oo de Rome s ^^^ 1^ consulat de C. Servilius 
Cepione et de G. Sempronius BJeso^ et la secemdei 



(1) Bine cum enetigiAerìSi teucùsid odcurrit insula^ par - 
lùum ad conttnmlem kabm» cursum , nùuun a Siitnum una 
$9rUta. Strab. geogr, lib. Vi^ 



* 
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Fan 706 du. temps d'Auguste (i)>' Il 6at proba' 



(l).Les cadavres rejetés par la mer après ces natifra- 
j^ès furent renfermés selon Antonini dàns troìsdes six groites 
.V0ÌMQ6S du goife de la M oipe, lesquelles ^'appellent ioiii<»irBi 
de nos jours groUes des os. On y. trouvail encore du temps 
du nr)éme Antonini des tibias attachés à léurs pieds et des 
crànes avec leurs màcboire» , mais le tout formant une seulé 
masse tellement dure et compacte qu'il falloit un marteau 
ponr !es briser, (Lucania , fom, I , pag. 563). Je n'ignore 
j[)as à la vérité que d'aùtres auteiirs ont prétendu qie ces 
OS étaient des restes non d'bommes mais d'auimaux \ tnaì»^ 
«n attendant (]fu'il me sòit 0ermis de pouvoir Visiièr moi- 
jméme celieu, jepréfère sùivre Topinion comoiuDe à det é^ 
gard , d'autant plus que je la^ trouve confirmée dans un(! 
•lettre que le digne archipréire Giovanni de Sanclis de Ton*e 
;Orsaja ^ coromune située à dix-iiait milles! dù goffe de/la 
.Afolpe / m'écrivait encore le 8 janvler dernier sur ce sur 
•jet. Ponr ne pas priver me^ lecleurs du lémoignage de 
,€6 savanl eeclésiastiqne , voici', en efiet , le passageilesii 
lettre qui se rapporto au lieu doni il est queslion. « Que: 
sta mia patria che dista dal mare di Pòlicasiro non più 
che quattro miglia ^ dista dalla Molpe.soie miglia diciotto, 
e come che la Molpe pur facesse parte del ; golfo di Poli- 
'«astro ch'è chiuso tra il fcapo Palinuro e quello' del Celra- 
^o., liUttavia é la Molpe un seno di mare cosi interesfiaote 
per la cosi detta Cala delle ossa che merita una designa- 
zione a parte netle carte tanto geografiche quanto marit- 
Jime. Podie miglia al di là della «arlna di Canieroia, firima 
però che si arrivi a4 promontorio Palinuro , nello scoglio 
tagliato a picco vedesi'una grotta entro alla quale penetra 
Jibero 11 mare, cosicobè clù vt a visitarla vi debbe inlrare 
in barclietta , la quale nel suo ìpterno è tapezzata tutta di 
ossa, legale fra loro in ma^se confuse mediarne un bitumo 
'^ua8i' sempre. del colore del solfuro d'aniimoiiio, senea però 
avere de* punti lucicanti come questa sostanza. Le osse non 
aono come per ordinario fucili a sgretolarsi , ma ridotti allo 
stato di pietra probabìlmenjte da quel bitume che gii (iene 
ammassati. Atteso la grau forza die fb duopo impiegare 
^on ferri appuntati per ispezzare qualche brano da quelle 
fuasse durissime y le ossa vengono sempre ih ischegge nei 
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bìe mème qu'li>race dpt «e trquver datis. la.ifer- 
nière , quaad il dit dans une de se$. odes <fAÌl » 
été sauvé par la iaveur d'ApoHoo^: 

Non Sicuid Palinurus undà 

Vtcunque mecum vps eritis^ libeìù 

Insanientetn navUa Bosphorum 

Ibntabo ,' «I ar^>i^^« afenas • • 

Ljiticrii Assyrii ^ viator (.1)^ 



•MlM 



pezzi che ogni visitatore ne prende per memoria ^ ne io 
potrei farvi fede di aver visto giammai teschi col dènti ,' 
tibie intere attaccati ai piedi come scrive il. nostro An* 
tonini ; ma posso assrcurarvi che quelle ossa sono umadei 
sia perchè questa è la opinione ricévuta da tutt% dotti che 
le hanno studiale . sia perchè fra qu^He masse ossee senesi 
spessissimo trovati de' denti e de* crdhi che évidèntemente^ 
erano umani , e non di bruti , ed 19 ne bo yistp parecchi 
in case di amici che ne facean serbo per rarità -I^on istenta 
però a creder§ a^ detti del bai'one Àatontni'.' A\ tempi suoi 
quella cala non aVeà ricevuto tanti visitatori e tanti guo' 
statori quanti d'allora i)n*oggi,'e perciò quelle masse es- 
sendo quasi intiere potevano presentare quelle rarità ch'egli 
narra , e rAntohini poi è scrittore dì buona fede in questa, 
parte storica. Ma avvenuti i rìvòlgimefiif del !806 per la 
continua lotta tra i Francesi e gUn^lesi che sì esercitava 
sui nostri mari, cominciò quella grotta ad essere visitata 
da infiniti personaggi de' quali ognuno volle averne reliquia,, 
è quindi n'è avvenuto che quelle masse grandissime d'ossa 
impietrite , lungi dall'essere vergini ed intiere , $ono stato 
in mille parli rotte e staccate, il che impedisce poter piik 
osservare Tintìerez/.a degli ossi. Anche io ne avea riportato 
quando fui a vederla un bellissimo pezzo che conservava 
per ricordo , contenente visibilmente un trocantere con alttré^ 
ossa minori amassate ; ma l'onore dì una visita che rico*; 
vetii da ragguardevole personaggio me ne privò. » 
(!) Ode IV, lib. HI. .. 
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]>*un tfUIre còlè , ne savons-nous pas aussi qae 
nfesìt 4a cdp de Licose , appelé encore par Ics poè« 
tea Énipée (i), que Leucosie^ dééespérée de n^avoir 
pa encbanter Ulysse se precipita avecses compagne» 
dans la mer^ et donna ainsi son nom à Vile de 
I^eucosie , où la tradition ajoute qu^elle fut enterrée, 
tandis quelle &it reposer non loin docile sa deu^ 

WB^— n^— ■— i— ^^— — — i— ^—1 **-^— — i» I I I — ^1—— ^^— ^— ■— ^— — — ^ 

(I) EnifeuB Poridon id est Neptunus , ( dit le célèbre 
icholiaste Jr Tzetze ) anud Miksias colUur. Ad Poiidonium 
autiV^ tjecia LBueasta Sirm HpuUa est. 

Licofron dans la Gassaodre, après avoir raconté la mort 
ié IPartliéaope, ajoute: 

//t rtpain aulem emtnenlem fhìpei , 
JEjecia Leucosia , cognomine diù 
Occupabit insulam ^ ubi violentus Is 
Ticinusque tarisi eructant latices. 

Si Ton était embarrassé pourse rendre compte de quels 
lleuves LiGOfron a voutu parler en nommaDt l'Is et le Laris, 
sans admettre rìoterprétation d'Aatonioì qui suivant Cluvier 

Fensc que ce sont deux petits fleuves, dont l'un est appelé 
ranco veaant du Mootecorace à l'orient , et Tautre Juaca- 
rella à roccìdent du cap Licose, oa pourrait ce me seoible 
croìre avec plus de raison que TIs n*est autre que THalès des 
ancieos qui coulait au nord de Velia devant rile d' Isacia ^ 
tandis que le Laris n^est assurément lui-méoia que le Si* 
laris aùjourd'faui Sélé , et cela d^anlant plus que Magnoai 
rapporte qu'on lisait auirefois sur le sceau de la Bocca da 
Cilento I capitale un temps de cette baronie , le vers sui- 
vant: 

Cognomen Silarus fecit Alesque mikL 



39 

xième Meiir • Tarine «a jotird'Hai Il^QC^ra 4am 1# 
golfe <do Fo]ica9tro t at la troiiième.iI^arl)iéM()|>f à 
Napkt oa die fui apportée ppr 1^ tade^ Qerlpis 
ou toutas CQ$ ^Iiservatieos réuoies tpuqh^mt lei^Si*: 
rèn^s d'Homère et oelles de Vij^gile pronyeiit que, 
e" est eeiiieiiieiit 'du cap Licose. e| ^es écoeìLs qni 
lavoìfiinefit qu^, ces deux.graiids poeies ont voulu^ 
parler, et ainsi que le peose également avec noi If 
sairant Actoniiii dana sa Lucanie, qu je $\ih daos 
un grande . erreur ? 

Après les Galli, les premiere etidroita liabité*^ 

M r 

sur cette còte wnt Posilana et Prdjauo nenomm^ 
p«r ieur ìndualrìe, et ou Ton fait un grand eoi|i-; 
merce de loiles de lì|i et de chanvre , en. nciénW: 
tennpe q«e 1^ n^oeiants du premia de ce$ iiem^, 
OQctpent liM|oura un de» pre^iers ranga parnoi 4enra^. 
confff^re$ de INaplea. Passe la- pointe de Cpuca % ou, 
est le TÌHage da ce nom^ cammance no: pistitgol*. 
fé au foqd duquel se trouve sitnee, à . onze millea 
de Salerne , la patrie de linventeur de la ÌKmaso*» 
le, la célèbre Amalfi (i) qu'on croit avoir^téfon- 
dèe par une colonie romaìne q«i sj réfugiapour 



H»i«^-a««»M^M«ia*«*Mk««M#éa 



(t) Seion d'àutres antears €*est Posìlano qui aurait doaiié 
imìssaoce à Flavio Gioja Tioveoteur de la boossqle^ mais 
oomme le plus grand nombre pensa cependanl que oeder- 

ville 

quoii, ^ ^ __ _ 

no qui a vu naitre Flavio Gioj;ì, ainsi que f espère pouvoir 

un Jour le démoiìtrer. 
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se sDirsIraire aùx lureurs ,des barkares qoi envahi^ 
rént Jllalie èl la chute de i^'einpire. Ghacun oònnait. 
ledegré id^opùknee et de graiifl6ur oìi éetté iUusire . 
république, adonnée à la navigation et aH eoinnier- 
ce^ navak p^s tarde d^arriver , en devenant par 
san industrie et à Tombre de ses lois proteetrices 
là sou verdine des mers à Tépoque desa^plendeur;' 
et dont li noas reéte encor^ aujourd^bui un mo-, 
mrnient remarquable dans les pórtes de bronze at« 
vec des figures d'argent ^ fi3ndues on Tan mille et 
parconséquent les plus anciennes de T Italie, de 
sa cathédrale d^arebitecture extraordiiìaire dédiée 
a Tapótre St. André. Les guerres qu^ellè SMtÌBt 
cbntre le prince de Salerne Roger et les Pìsans^ 
qui deux fois la saccagèrent ^ nous roonttenft de 
létir còte toute lardeur guerrière qui aniAiait alors 
séa kàrdis citòjens. Outre Tinvention de la bou^ 
soie, onldoit ancore à cette ancienne cité la po&- 
se^ion des pandeetes de Justinien qui y iw^tìt- 
découvertes en iiSy par les Pisa ns , en méme tetnps 
qu^dle peut réclamer Thonneur d*avoir été le ber- 
ceaii, dc8 chévaliers de Atalte, en ouvrant en 10510 à' 
Jérusalem le premier hospice de cet ordre destine 
a recevoir les pélerins des deux sexes de toute 
TEurope. Mais si Amalfi n'c^re plus niaintenant 
qu'une ombre de sa gioire passée, qu'ou ue.croye 
pas toutefois que le feu de V industrie se soit é- 
teint dans l'esprit de ses babitants actuels. De nom- 
breuses) fabriques de papier , de fer et de pà^es. 
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coiititiès danì le comnH^rce soils le notti de pAtes' 
de fa coté, dimenteiit de tios jours <^tle Tille ,' 
aìnsi que ses intéfèMiBles voisikies Scala , RaVello, 
Minore et Majori*) d<Mit' les' lenritotres bien qual-' 
l^sfres. abondent non aditlement de fmits excellents, 
mais produiseiìt eneore une grande qnantité de soie: 
qui est réchercbée pour sa bonne qualiló. Enfinola-' 
dépendammerat des sites vraiment pittoresques qu*oir 
observe dans ces lieux, les amateurs des beaux arCs 
admireront encore à Rateilo les portes de bronze de- 
son église qui datent de' Tan i|8o, et farent&kes 
aux frais de Sergiiis ^Muscelola et de sa femme Scili* 
ganda^ comme ratteste Finseription qn\>tk y lit, les-' 
quelles sont seulamentpestérieuresdequatre-vingt-'' 
tiieize ans à eeltjes 'd^Aimni, de ceat dix*aiis à cisllear 
du fameux tenqpie 4e St. Paul à Rome qui fut hrhié* 
en i8!i3, et de centquatre^vingts atiriées àcelles* 
d^Amalfi dont il a 'été parie plus baut. • < 

Selon ropinion generale ^ opinion consacrée' éga- 
lement .dans . le savant ouvrage dont il a été fait^ 
mention ci-dessus (i), Amalfi aurait été aussi 
la patrie du célèbre Masaniello ^ mais c'est une er- 
reur que je suis bien aise de pouvoir relever ici.- 
On pourra. voir, en efiet, dans les documents faisant 
partie de Tappendice qui sera place à la fin de cette 
relation, et qui trouveront pareillement leur place 



(\) Napoli e i luoghi celebri delle sue vicinanze, lom. 
Il , pug. 552, ' • 
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danft riiìstoire que mon illuslre amif le fiavmt due 
de fiivas , Ambassadeur actael d^JSspagiie auprès 
de la Cour de$ OeujK-Siciles^ auquel je me wis iait 
dèa Taniiée deràìèra un devoir de lea commttniqiierv 
pr^re dana ce moineiit sur cet ancieo capitaine 
general du peiiple de Naplea, que Masaniello avait 
re9u le |our à JNaples ménie dans la rue^ dite alors 
¥Ìco Roiio ^ qui se trouve dans les environa de la 
plaoe du Mercato , et porte enoore aujourd'liiu le 
ama de t^ica Rotto al Lavinajo, (i)» 

Après avoir dépasaé le eap d'Orso célèbre par 
la bataiUe navale gagnée par la flotte de Phi- 
lippe. Doria qui teilait la ioer pour les Fran^ais^ 
sur le yice-roi de Naples, Ugo de Mopcade, qui 
j^fut tue avec plusieurs autres personnages de 
diistioction , 09 1527 9 au temps da siège de cetté 
capitale pur le maré^hal Lautrec , se voit enauite 
Yietri , dont le nom signifie yieìlle cité , fondée 
sur les ruines de Marcie « où existent plusieurs 



(4) Ayaiit été redevaMe de la eoonaissaoce de oes pi'é^ 
cieux documents à mon.honorable ami Mìnieri Rìccio, je 
me rais un plaisir de lui en exprimer ici toute ma grati- 
lode , me réservant seulement l'avantage d'avoir été le pre- 
mier qui les ait fait connaìtre au monde savant , dans une 
tettre que j'adressai au commencement de l'année derniére 
a l'instilul bislorique de France. Je n^ puis eependant me 
dispenser d*ajouter encore que j'ài été instruit plus tard que 
M. Riccio les tenuit lui-méme de Y obligeance de son amr 
le savant Louis Volpicella , lequel les avait à soa tour re- 
^us de MM. Vincent Cuomo et Emmanuel Palermo auxqiiois 
doit revenir par consc^qtient tout V bonneur de cetla inté- 
ressante décou verte. 
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fiibrìqueà de papier , de draps , de fer , de pole^ 
rie et de verre, et où Ton peut se procurar en aa» 
tonme le plaisir de la chasse des pigeóns saura** 
ges au mojen de filets ; amusement qui y est 
aussi ancien qu'ingénieux. 

Malheureusement, pour nous rendre à notre des-* 
tìnatiOQ 9 iious devons de plus en plus nous Aou 
gner de la terre cAtoyée par nous jnsqu^à ce mo- 
ment. Que cela ne nmis empédie pas néjannrains 
de saluer en passant la docte Salerno , qui nous 
apparàtt daas le lointain , et dont la Ibndatioa 
se perd dans la nuit des Cemps. Apparlenant avai 
Picentinsavant de devenir colonie desRomaìns, soo^ 
lesquds elle continua de se réndre illustre , cette 
ville est souvent citée par les poètes de Fantiqui^ 
t^, et Ton y Toyait jadis des temples céléBres par 
leur magnificence et parmi ceuz*oi ceux de Pomon^ 
et de Baccbus^ divinités qu^on devait croire propì* 
ces à une contrée où la nature &]t pompe de 
toutes aes productions« Ou sait généralement qu» 
dans les siècles les plus barbares Salerne se distin- 
gua par son '. amour pour les scìences naturelles , 
et que son nniversité qui le disputa un temps 
aux jìna célèbres écoles de FEurope , et a tou« 
jours été mentionnée avec le plus grand respect 
par les bistoriens les plus séyères, fiit protègge 
par les Snèves , les Angevìns et les Aragonais, et 
qu'elle merita les bénédictions du fameux Grégoire 
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Vii et du gràiìd Bernard. Pétrarque dìsait d'elle 
avcc raisan ; Fuisse hic medicinae fontem /ama 
e^; et le célèbre Si. Thomas d'Ajquin en parlant de 
hi méme ville a laisaé écrit ; Parisiis inscientiis^^ 
Salernum in medicina ^ Bononia in legibusy Au^ 
relìanum in aucioribus fioruerunt. Efl&cée sans 
doute niaintenant par Ics nombreuses universités 
qui existeot en Italie^ il ne faut pas croirs ce-; 
pendant que Salarne nlen conserve pas avec aulanti 
de ìalouste qu autrefois Tamour òss \e\àres^ et qu0> 
soD lycée actuel, qui a rendplaké lancienne école. 
Salernitaine 5 ne' donne 'pas^ chaqué annèe encore 
des marques de soti désir de soutenir son ancien-' 
Jke' réputation dans les sciences. Il seràit à désxrer. 
sèolebiemt , iainsi que Fobserve avec nn généreiix* 
patriotisme Taùteur. anonymé de rintéressant arti- 
eie intitu le; Unaumversiià in Salerno^ ihsérédans 
Kouvrage povtànt pour titre : Napoli e sue prwin^ 
èie (p. >97 ) 1 qo' élevée au degré d' université , 
comme le sont également à joste titrePalerme' et 
GataniB en-Sicile, et que l'instrucUon sy recevant 
alors sur une échèlle plus large, ainsi qne les he- 
soìns despròvinces qui lui sont liaiitropbes le ré- 
dament d ailleurs irapérieusemènt , Salerne pùt ri- 
Taliser; de zèle avec Napl^s ménne dans Tart de 
dirìger les bommes daus les sentiers difBciles de la 
science ; et , . certes^ ce voeu ne saurait déplaire au 
Souvèrain paternel , qui , tous lès jours .depuis soq 
avénement au tròne, n a cesse de donner des preu- 
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Ves'de Tatxltiiiie voloiUé qu'ii a de faìre fleurirla 
religion et les lettres parmi ses fortunés sujots. Ha«- 
hìtée pendant quelque temps par Horaee, qui s'jr 
était renda d'après le conseil de Musa pour Se 
guérir d^une maladie des jeìix ^ on lit dans un 
aotèur qu'une inscription en honneur de ce poèle 
^ voyaft sur Fune de ses places ; mais e' est une 
4xìéprÌ8e que je suis bien aise de pouvoir rectifier 
io, comme j ai eu le plaìsir d en avoir la certitude 
^r utie lettre de Tintendant de Sfcilerne lui-mé'- 
xne , qui sera nommé plus loin ^ lequel a eu la 
complaisance de me faire tenir une note à ce 
sujet constatane la fau^seté de cette assertion. Ia, 
cathédrale de Salerne dèdite à Tapdtre Si Mathieu, 
dont òn prétend y conserver le corps^ renferme 
une foule de trésors atitiques qui y furent portés 
de Pdestum ; per son fondat^ur Bobert Guiscard 
en iOj5. C'est là qu^on observe pareillement le 
tombeau du Pape St. Grégoire VII, qui y mourut 
dix ans après au milieu des tribulations, et dont les 
dernieres paroles furent: Dilexi justiticun et odiw 
iniquitatem ; propterea morior in exilio. Deux tnois 
^près lui, mouràit Guiscard, qui doit étre rahgé 
^Tec ce Saint Fontife au nombre des hommes leb 
plus marcfuants du onzième siècle ; tous deux 
sortis du néaitt , et arrivés toùs deux au stom- 
met de la gioire et de la puissance. Près de cinq 
cents ans après, en 1578 , ayant fait la reconnat»- 
sance des dépouilles mortelles de cet illustre Pap#, 
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on les retroura intactes avec leurs habits •pontìfif^ 
casix. Si )e ne rappelle pas avec plaisir que cetle cilé 
célèbre vit naitre ancore le fiimeux Jean de Frocida 4 
cest que lea vépres siciltennes, doni ce dernier fai 
lautcur, aont aujourd'faui également blAméespar ione 
les partis , comme Test aossi avec non moùis de 
laisoD le mas^acre de la St. Barthélemì en France:i 
époques de douloureuse mémoire , ou Fon crojait 
que la violence pouvait remplacer la persuaaion ^ 
^t que de nos jours heureusement nous xìwqm 
plus à craindre ! 

Tout en discourant de la fbule des pbjets qui nwi9 
apparaissent dans le loìntain ^ en éveillant no» 
sourenirs ^ et s enfuyenl presqu^aussitòt apre» s étre 
montrés k notre vue ^ le soleil avait pendant ce 
.lemps parcouru la moitié de sa carrière, et noire 
fiteamer s'approcbait en attendant de plus en plus 
de la vaste plaine , au milieu de laquelle on vpit 
de loin s^élever les ruines de Paestum. Béjà biea 
longtemps avant que dous fussions à portée de 
pouvoir débarquer « tous les membres de noire cot- 
mitive , impatients d arriver , avaient les }retix fi- 
3bé8 sur celle terre désirée ; lorsqoe 9 vers les deui^ 
heures de laprès-midi , voilà partir du rìvage de 
Paestum une fbttille de trente barques converte^ 
de tentes élégantes et ornées du pavillon royaU 
Aussitòt que nous pouvons distinguer les peraon*- 
nes qui venaient à nous dans ces barque», nous- 
reconnaissons dans la seconde le digne manquis d«^ 
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Spaceaiortio, intendant de la provìnce de Salernet 

•ccompagné du sóos-intendatit du méme districi, du 
lieutenant de gendarmerìe Ai • Puzìo, et de Tinspe- 
cteur des antiipiités M. Michelange Bellelli , avec 
lesquels àyaient eu Tamabilité de se joindre la spi- 
ritaelle et bèlle comtesse de Savignano aveo soli 
mari ^ préeédés d^ une antre barque remplie par 
une compagnie de musiciens de Capaccio qui lai* 
saient résonner Tair de joyeuses mélodies; specta- 
eie aussi rìant qu'inattendu , et aaquel nous nous 
empress4mes de répondre de notre bord par un 
hourra general d* applaudissements et de cris de 
joye^ pour saluer à notre tour la courtoise com- 
pagnie qui venait ainsi nous accueillin 

Une aussi delicate attention , bàtons-nous de 
le dire, nous avait été préparée encore par le gène* 
renx Sonverain des Deux-Siciles, qui en ayait trans- 
mis en conséquence les ordres à S. E. le Ministre 
de la poi ice generale, le Marquis Delcarretto, auquel 
la prospérité de ce rojaume est si i^deTable, et 
qui ayait dignernent seconde son auguste Maitre, 
en envoyant dès le )Our précédent par son officier 
d^ordonnance, le lieuteiiant ci-dessus nommé M. Fa- 
zio , une lettre à Tintendant de Salerne afin de Tai- 
re trouyer sur la plage de Paestum tout ce qui était 
niécéssaire pour le débarquement des voyageursdu 
Stromboli ^ et leur transport de là aux antiqnes 
raines. Ces deux derniers , après s étre concertés 
sur oé qu'il était conyenable de faire dans cette cir- 
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constance^ s'élaieni lifités. dese rendre defeurcòte 
wr le méme rivage^ et.c'étak par ieurs soins que 
dès le matin du 4 octobre oes Irente barques ^ jdont 
vingtrsept fournies par )e$ tnarines d^ Amal^ ^ de 
Vieuri et de Salerne , et trois par la douaue ^ tou- 
tes eouvertes du pavillop nalional et parées com- 
me pour une féte^ s^étaient rendues à la marine de 
Paeslum ^ et uous avaient procure en y arriTant 
le ^spectftcle utiique et eitch^nteur dans aoo genret 
<Iont nous avons parler II est fàclieux ^ulement 
que nous n ayon^ paa eu avec npu^s un Carelli ^ un 
Dudaire ou un Vianelli pour le fixer sur.la.toi* 
JLe, car assurément le coup d'oeil ravìssant et anime 
quoQrait daus ce moment un pareli tableau aurait 
mérité d'étre conserve par les pinc^uiL d'ausai ex- 
cel ients maìtres. 

Mai> ce n^ était pas tout. A peine débarqués ^ 
noU3 devions tomber de surprise en surpri/$e, Qt 
avoir, pour ainsi dire, à chaq'iie pas de nouveaox 
motifs de gratitude à exprimer envers rbospitaltté 
prévenaute que le meìUeur des Rois avait touIu 
nòus témoigner dans cette mémorable jouraée. A 
])eu . de distance de la mer , vingt' cbars tirés par 
des bbeufs étaiént ringés sur une méme ligi|e , tous 
couverts de tentes de diVerses couleurs , ornés de 
fleurs et de myrthe, et disposés de nianière à rece- 
Yoir cinq personnes cenmaodém^it assises sur des 
siéges fixés dans cbaque cbar , iandia que plus loin 
où terminait le sable et proprement pròs d«^ Id tour 
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de la dottane, le méme liombre de vokores , dont une 

partie avatt élé envoyée de Salerne et le reste par 

tes plus rkhes habitants de la v^otsine Capaccio ^ se 

trouvaient ^alemént préparées^ pour recevoìr lea sar 

vanta à lear deacente des premiers chars, et ks 

transporter ensuite par la grande route aox dìverses 

antiqaités. 

Frès da ten^pk principal de Paeatoni) le respecta* 
Uè et pré venant intendant de Saleme a vait &it en 
Otttre costruire deux éléganta et grands payiUomt 
^fin que les TOjageurs venua avec k Stromboli 
paasent sy reposer et y prendre en méme temps 
ks rafralchÌBseiaeiit3 qui nona j Tinrent generai* 
aement òfFerts. 

Enfii», une compagnie de gendarmerie d'elite à 
pìed et un eacadron de cavaliers da méme cwpa, 
diapoaés en petite détachemenis , étaient placéa en 
grande tenue sur la plage cu le débarquement a-* 
Tait . eu lieu 9 aussi bien que dans les campagnes 
environnantes 9 et gamissaient pareillement les a- 
yenues des ruines de Paestum , pour mìeux ho- 
norer cette journée solennelk. 

Pouvait-on imaginer une reception plus splendi* 
de^ et plus digne da bienveillant Roi, qui avait 
daigné Tordonner? 

Arrivés iinakment et d'une manière si agréable au 
but désiré de notre Tòyage , nous visitàmes è^t nous 
contemplàmes avee un respectueux silence les deux 
temples, la basilique , Tamphithéàtre et les restes 

^ 4 ■' 



3es mnrs et des autres antiquités qui existent tou-- 
joilrs de celle TÌlle qui fut autrefois si célèbre v^t 
dont rorigine se perd dans les temps fahileux (i) ; 
restés majeslueux , étèrncls chefs-d'ocuvre qui font 
suffisamment connaìtre combien une pliis grande 
quantité d autres monuments ont été Aèinìts dans 
ce liei^ par la faux du temps , et plus enebre par 
le fer du Sarrasin et des Nefrmandsl Sans doute , 
depuis qae Paeslum avait été tentersée , faniais à 
aucune autre epoque une troupe aussi nondbreose 
de savanls de t<His les pays ti'avatt été n^inie^ en utit 
xnéme jour et dans un but semblable à celui quc 
nous avions , dans cetie enceinte : et assurémrait 
notre contemplation était elle-xnéme uii bel hòmma-' 
^ que la ci vilisation moderne rendait» dans cette me- 
mprable occasion, à la ci vilisation des temps antique»} 
Fóndée , quelque temps yraisemblablement apres 
la prise de Troje par leà Doriéns ven\is de la Grece 
onde la Doride grecqùe (2)^ au milieu d'une vaste 



(1) La première trace de PaesUiin i qu'on remarque daas 
rbistoìre, se trouve dans Hérodote, qui nàquit Taa du mon- 
de 5524, ou 476 années avant J.C. la tùèrtìe sinnée ob euC 
ììen le célèbre combat des Tliermop^ les; Get autenr neiss 
fait savoir que dans la première expéd'ition des Grecs Pho- 
céens dans ce royaume, ceux-ci fondérent Vèlia et se' ser- 
tirenl d*uti babitant de Psestum pour arcbitecte* Phoemses 
primi Grcecorum lofigis navigationibus mi sunt (dìt-il et il 
ajoute èn$uite): civilàtein pòssederuht in agro OEnoitio^ qtUB 
nunc appelhUur Hiela ; eam autem eondiderwU a virò Po- 
sidmiate edoeli. Lib. 1, cap. 165 et 467. 

(2) Selon le savant MazEochi , cette colonie serait venu^ 
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et riante plaine , baignée par la mer , à six milles 
du Sélé , TÌngt*deux niilles de Salérpe et cinquaur 
te»quatre milles de Naples, Paestum portait autrev 
foìs le nom de Pùsidonia ^ dii xa<A grèc lloaiUot^ ' 
qui, suivant Snidas 9 signifie omw id quod ad Nep* 
tùnum periinet; soit^rce qu^elle éteit située a|i bor4 
de la mer 9 ou parce que (ce qui est infiimmeot 
plus probablé ) ses fonda teUrs Tcivaient placée sous la 
protection deNeptune (i). Tombée après plu$ieur$ 
sièdles^ daijord au pouvoìr des Sylarites, IW 70^ 
avanf Fere vulgaire , comme nous Tapprend Straboa 



de Dora , ville marltime de la Pbénicie ., mais je ne puis 
admettre ce senttment. 8olin , qui écrivaìt vers la fin du' 
premier siècle de notre ère , dit ^eulemeat : Pofitum a Doren- 
sibti8constitu(um ( Polyhist cap. Vili ), sans ajoater que ce 
peupfe étaii originaire de la Pbéuicie ; tandis qu'Àristoxèae , 
qui viTai^nviroD 324 ans avant J. C, dans le passage qui nous 
a été conserve de cet auteur par Atbénée , a écrìt positi-; 
veosent que les Doriens qui fondèrent Paestum étaieot ori- 
ginaires de la Grece. Nos facmus^ (dit en effet cet ecrivain) 
quod Potidoniatw in Tyrrhenico ainu faciunt , quibus^ quum 
antea Grmci fuissent , Tyrrhenos an Romanos evadere ) et 
barbafiam indiAere corUingit , ac.sermonem simtU atque in- 
stiiuia mutare. Ce qui a fait prendre san» doute le cbange 
à Mazzochi, c*est que SoIin> eu parlant de cette vilte, s'est 
servi du mot Pmtum au lieu de celai de Posidonia^ ce qui lui 
a fait croire que son premier nom avait éiéPc^tìim ; mais 
nous avons dans le passage d*Hérodole aussi bien que da'us 
celui d'Aristoxène que j'ai rapportés , une preuve convain- 
caute que t'est PoHdonia cpìi ^ été le premier jBom de cette 
cité. Yoyez àm fiurphis la savanle di^ertation pobliée à ce su- 
jet par Maglioni : De. veris Posidoniw et Pmeti origimi^s. 

(1) P(je^um Grecis P&sidonm appellatum. Plia. op. cit. 
lib. Ili , cap. 5. 
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(i) , lorsque }es belliqueux Lucaniensf, divisés des 
Samnites, se mirent en téle de former de nouveaux 
établissèments , cette che dut eiisuite se soumettre au 
premier de ces peuples par lequel elle lut po^Bédéè 
jusque vers Tannée 479 ^^ 4®^ ^^ Rome , c^est-à- 
dire Tan 265 avant J. Ghrist (2). Les Romain^ 
ayant yaÌDca à cette epoque les Tarentins, avee les« 
quels Paestum s^était unie, elle fut obligée de rece- 
Toir une colonie romaine , sous le consulat de F. 
Dorsone et de G. Canina selon Velleius Patercu- 
his (3), et devint dès-lors très-fréquentée par ces 
Tainqiieurs da monde. Giceron j avait entr'autres, 
dit-on , une villa 9 et sa femme Terentia en était 



(i) Pórrò Sybarilae ad mare posuere quippe*ante $e ha- 
Utantes alias extruxerunt. Geog* lib. V. 

(2) Lucanis inde Romani oppidum intercepere. Op. cìc. 

(3) Hist. Rom., lib. J, cap. 15. Selon Cluvief)^ une nou- 
velle colonie fut envoyée à Paestum fan 527 , et Ton peut 
inéme inférer des deux inscripUons suivantes, trouvées dans 
eette ville et conservées par Antonini) qu'elle fut plus tant 
cbangée en ville municipale : 

. . • . CAELIO BALBINO PROCON . . • . 
PECVN . . ANN. LEG. MUNICIPIO PAESI .... 
MVNVS. BVSTVAR. ET. FAR. . . POP. ... 

M. BALBINVS.' MVNER. liX." TEST. . . , 

— ■"■^^ 

P. CELSO. MVRINO. M. F. IIV. 1. D. CVRAT. . . . 

ANNONAE CVRATORI PVBLiCORVM. AEDI. . . ^ 

ORVM. DECENNIO. CONTINVO. PATR. MVNIC. 
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originai re^còmaie Antonini le conjecture par le nom 
de son pére, Cafas Térentius Lucanus, qui fut sèna- 
teur à Rome ; le méme qui affranchic le fameux poète 
eomique Térence , et ainsì que la dix*septième lettre 
de Cicéron à Atticus parait le confirmer également « 
puiaque cet orateurs'j informe de L. Térentius., frère 
de sa fename, dans les termes suivants: Lucium Te- 
renlium discessisse ex Africa Paestumque venisse , 
quid is afferai , aut quomodo exierit ^ aui quid in 
Africa fiat ^ scire s^lim. Ce qui surprend^ néan- 
moins, toiit observateur attentìf, e est que ses pre* 
miersjfondateurseussentchoisi pour édifier cette ville 
un lieu , qui bìen qu enchanteur ne laisse pas moios 
que d'étre très*malsain par lui-méme, et su jet aux fiè- 
vres pernicieuses qu'on y voit règner surtout pen- 
dant Tété, à cause des marais qui existent dans ses 
alentours. Il peut se faire toutefois que lorsqu'elie 
était habitée ,' elle étaìt moins insalubre (i) , mais 



■-r 



(1) Une inseripiion , trouvée dans le voisìnage de Pae- 
Slum et qui se voyail à la villa Altiniara à rArenélla, prouve 
que malgré Tinsalubrité de ces contrées od ne laìssait pas 
d*y arriver cependanl quelquefols à un àge fori avance, et 
qu'oD y qbscrvait méme a|{8si des familles fort nombreuses; 
mais UQ seul exemple ne saurait suffire pour me faire 
cbanger de sentiment. Cette inscription est la suivnnte : 

m/ 

tvlli. olerii, paestanl 

qvi vix. a. lxxxxv. d. xi. 

F. F. XXVni. NN. LXXX». 
C- L. PP. 
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pourtant Slrabon mémé avait dé)à note cette cir* 
constance, en parlant de cétte cité, quoique certaine- 
meot à son epoque elle ne devait pas étre encore 
dans sa décadence (i). QuoiquHl en soit ^ 1 automne 
rhiver et le printemps devaient étre délicieux dans 
cette ville^ puisque de nos jours cette contrée pré- 
sente dans ces diverses saisons le méme aspeet 
d^un printemps perpétuel quelle offraìt autrefois. 
Il n^est pas étonnant alors que , par ce dernier a- 
yantage, Paestum merita, non moins que par ses 
roses qui j fleurissaient deux £>is par an , d^étre 
61 chère aux poètes de Tantiquité, et que Virgìle 
à leur téte n'a pas manqué d^en célélnrer les dèli* 
ces dans ses Gewgiques ( lib. IV, v. ii8 ): 

* - 

\ Forsitan et pingues hortos qum curaci^endi 

Ornaret^ canereìnque^ biferique rosaria Possii. 

Martial mettait les jardins de Paestum aù-dessus 
de ceux d'Egypte dans les beaux vers suivants que 
nous a laissés ce spirituel écrivain : 

Ut nova dona Ubi ^ Cessar , Nilotica teUus 
Miserat hibemas ambitiosa rosas : 

Navita derisit Pharios Memphiticus hortos , 
Urbis ut intravit limina prima tuce. 

Tantus veris honos , et odorm gratia Florw 



(1) Oppidum insalubre facit amnis diffusus in paludos 
vicinus oppido. Geog, loc. cit. 
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Tànùapté BbUohì ghria rurit eroi 
Sic quaewnqut tagus gresiumque ^ ocuhs ferehatj 
Tèxttlibus sertH omne rubebat iter (i). 

Cependant, depuis quo Bome tomba soué Tem- 
ptpe ifes Gésafs , on^ ne trouve plus Paeslum cìtée 
dacs rhi«toÌK)e, et ce n'est qm^après le cinquième 
siede de Tère Chrétienne q^'il en est de pouvèàa 
£iit mentiOfi.^ 

Lops de rinvasìoQ des Sarrasins^ en Italie , soos 
le pontifieat de Leon IV , une troupe de cés der^ 
niers étant Tenue s^établir, vers Tan^ 879, à Acro- 
polis dans le voisinage de I%estum^ , eetìe ville fiit 
pendant plusieucs années , sans doute gràcé à ses 
murailles , à fabri des déprédations de ces barbà- 
Fes. Mais ìes compatriotes de ceux-ci, qui s^étaient 
fixés dans ìes en^rons da Garigliano ^ où ils ne 
fiiisaient que commettre toutes sòrtes de briganda- 
ges^ ajaut été couapléiement battus et passés au 
£1 de Tépée, Taniiée 91 5, Ìes Sarrasins d'Acropplis, 
en apprenant cette nouvelle , craignant d'éprouver 
le méme sort , se déterminèrent sur le champ de 
quitter leur nouvelle patrie» Ayant pris en consé- 
queace sécrétement leurs mesures pour exécutèr ce 



(ì): Martiat. lib. VI , eplg. 60. Le roème auteur^en Yòu- 
ant Ìes magnifiques jaitlins de Marcdlus^ s'esprime encore 
aìnsi (lib. XIII r epig. 31): 

Prataque nec hifera émiira rosaria PaestL 
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desseio , ila <:0ii9ureiiC k projet eo méme temps de 
pìller et de saccager avant leur départ leur Voisine 
Paestum, qui était sans aucun soup^on d^une si bor- 
rible trame. Peodant que les habitants de cette mal- 
heureuae cité étaient dono plongés daos le som* 
mei! , assailUe de nuit à rimproviste , Paestum se 
trouva prìse d'as^ut par les Sarrasios , qui s'em- 
pressèrenl de la mettre au pillage^ et, non contènta 
denlever tout ce qu'ils 7 trouvèrent de préeieux, 
mirent encore le feu à se$ temples et à ses édifi* 
ces, ravageant ainsi tout ce quils ne ponvaìent 
emporter avec eux. Encore sous le coup de la ruine 
de leur désolée patrie , les infortunés Posidoniens 
qui avaient eu le bonheur d'échapper au fer des 
Sarràsìns, n'ayant pas le courage^de rebàtir leur 
ville détruite , allèrent s'établir h Giungano (i) et 
à Capaccio-Tecchio 9 et Paestum, privée ainsi de ses 



(i) Eh admettant avec Antonini que les anciens habi- 
lants de Paestum allèrqnt s'élablir- à Giungano, je ne veux 
pas maDqtìer d^avenir que je suis ce sentimeot seulement 
Il cause du voisinage de ce lieu , et non point parce que 
j'ajoute quelque foi à rinscriptìon rtdicule et fatte longlemps 
après par quelque mauvais plaisani sans doute , laquelle se 
trouve à Giungano , comme le susdit auteur éiait lui-ménoe 
de cet avis» Volcl au reste ce cbef-d'oeuvre , afin qu*oa 
puisse mieux en juger : 

NOBItlS Vllt EBMVS COSGiyS I. C. GENEBB PESTANIBNSIS 
AC GENEBALIS DVClS DTBBACHII GVBEBNATOB TTILIS 
9AMPAiyr£ DOMTS BELLI UCTDBA INOPIA COACTVS 
:aVG IN SILVAS ADDVCTC8 HVIC DAT RTMILI DOMYI PBINCIPIVM 

A^NO DOMINI MILLESIMOTEBTIO. 
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eufatits^ devint die plus en plus deserte. Triste de« 
slinée d une ville, qui remontai t à une sussi haute 
antiquité! Telle fut cepeodant la fin de Tillustre 
Posidonie , récit qui me fut encore coiifirmé par le 
vénérable lif.gr d^AIessandria é?éque de Capaccio^ 
aujourd'hui successeur des évéqnes de Paestuni ^ que 
j^eus la fortune de rencontrer au milieu des ruines, 
et qui ent la bonté de discourir ionguement de ces 
anciens évéoements avec raoi. 

Mais après nous étre entretenus des circonstances 
qui ont précède la destruction de Paestum , occu* 
pons-nous de faire une brève description des mo« 
numents qui existent encore de cette cité célèbre ^ 
et d'abord parlons des restes des murs qui Tenvi^ 
ronnaient dans Tespace de deux milieu et demi y 
en dicrivant une espèce d ellipse , dont la plus gran- 
de longueur est de six mille deux cents palmes et 
la plus grande largeur de quatre mille cent palmes 
seulement. Ces murs flanqués de tours carrées de 
distance en distance , dont une seule est encore 
assez bien conservée, hauts de soixante-cinq pai* 
mes et largcs dans quelques endroits de vingt-qua- 
tre , sont composés de blocs énormes du travertin 
forme par le dépót des eaux qui coulent dan^ leurs 
alentours , superjposés sans chaux ni ciment , corn- 
ine sont construits d'ailleurs tous les autrés monu- 
ments de Paestum , et cependant si bien unis en- 
semble qu*ils paraissent ne former qu'une seule et- 
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méme masse. (i). Quatre portes placées Tune vis* 
à'VÌs de laulre, correspondantes aux quatre pointe 
cardinaux, avec un doublé cemparl^ leur servaìent 
d entrée, mais, il n'y a.que la. porte orientale qui 
uniste eneore> enuère avec aon are ^ où l'on observe 
deux bas-reliefs dont Vun représenle la Sirène de 
Faestum^ et Fautre un dauphia , symbole de 1 an- 
cien peuple navigateur par lequel elle fut Mt^e. Au 
sortir de la porte septentrionale, sevoyentdes.de- 
bris de tombeaux. C est dans ce lieu qu^ont ete 
trouvés, en i8o5, par le respectable chevaliec Ki- 
oolas, auquel on doìt le bon état actuel d^s rui- 
Des de cette cité, plusieurs armures entières grec- 
qnes, ainsi que divers vases peints d'une grande 
beau té, parmì lesquels on admire eeux représen- 
tant Hercule enlevant la pomme d'or du yardin dea 



(0 Lesppemiers habitantsde Paestum^ en cboisissant pour 
devor leurs rnonuments ceite plerre de préférenee à celle» 
des dutres carrières qui se trouvent dans ies alentours de 
usUe Yìlle» en avaient sans doute cónnu tout^ rimportance. 
Celle pierre longtemps exposée a l'air, dit en efl^tBreislak^ 
dans le tome II de ses Voyages pbysiques dans la Cam- 
panie (p. 266), acquiert un degré notable de dureié , sa 
.cottleur preod une teinte rougeàtre r agréable à. roeil, et 
qui ne contribue pas peu à donner aux, monuments antt- 
ques ce caractère de majesté qui nous frappe. C*est; pour- 
qooi Buclì observe également avec ralson que Ies fcenuples 
de Rome ancienne, Ies églises et lesv palaìs de Rome mo- 
derne , auraient tnàniment perda de leur grandeu^ et de 
leur naajesté , si le grand genie qui Ies élevait n'avait paa 
renconlré un malériel comme le travertin v i*^ auraient 
perdi! beaucoup de leur sol idi té , sì ta formaiìon du luf 
n'avaii pas présente Toccasionde trouver la poussolane» 
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Hespéfides, malgré la vigilance da dragon ; AchìHe 

qui refoit les Iiérauts d^Agamemnon ; Oreste et É- 

lectre à la tombe de ce dernier guerrier etc. Daas 

d'autres tombes découvertes, en 1829, dans le méme 

endroìt, on a recueilli encore d'autres vases peintSv 

dont Tun représente Yénus dai» le l^ain assistée par 

les Gr&ces. Ges chambres sépitlcrales couvertes à 

angle aigu , présentaient en outre la partìcularìté 

d'étre pmntes sur leurs còtés intérìeurs. Dans l'une, 

on TOjait un combat entre deux guerriera, et un 

troisième personnage qui sonblait y mettre fin ; 

dans un autre\' on remarquait une jeone fillé qui 

offrait à boire à un guerrìer à che vai. Enfin , hors 

de la porte orientale, on a encore trouvé, en i^a5^ 

sept autres tombes contenant quarante vases de-dìf- 

férentes fi>rmest avec des figures rouges sur un food 

noir 9 et yice-yersà. Une peinture se voyait à Tin- 

térìeur d'un de ces sépulcres , et représentait di*^ 

yerses figures réunies dans un char , précédant un 

guerrier lui à cheval, qui portai t en croupe un 

)eune homme blessé ; scène qui indique , sdon le 

savant Bonnucci, auquel ]e dois ces renseignements, 

le résultat d'un jeu public plutòt que Tépisode d'une 

bataille*. 

Fassons maintenant au plus majestueux des mo- 

imments de Paestum, le tempie qu'on croit avoir 

été dédié à Neptune* Il est compose d^énormes 

pierres de taille du mème travertin , dont sont for- 

més les murs, et offre la ferme d un. quadrilatere 
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ajarit deux cent vingt-sept palmes de longueur , 
quatre-vingt*douze de largeur, et soìxante-cinq de 
hauteur. Ses deux Éicades soni ornées chacune de 
aix colonnes cannelées , d'ordre dorique , servant 
de support à un frontispice pareil à celui de la ma- 
gDifique basilique de Ste. Madeleine qu'on admìre 
présenjtement à Paris , tandis que les deux còtés 
dì offrent douze semblables, indépendamraent des 
colonnes angulaires, toutes sans base^t posant immé- 
(L'atenient sur les trois degrés qui environnent ce mo- 
nument. Deux escaliers ^ conduisant dans le por- 
ttque du tempie qui est soutenu par deux pilastres 
et deux colonnes, ornent les deux ex tremi tés de 
cel édifice. La cellule sacrée^ qui occupe Tintérieur 
de ce derni^r, a la méme forme que celle du tem- 
pie luì -xnéme , et s^élève sur une base qui en rend 
le pian plus élevé que celui du péristile. Elle était 
fermée par quatre muraiUes^ dont Ton observe en* 
core les vestiges avec la porte qui correspondait à 
la fa^ade orientale, près de laquelle se voyenté- 
gttlement les restes de Tescalier par lequel on mon- 
tail dans Tétage supérieur du tempie. Quatorze co« 
lonnes dìsposées sur deux raugs., sur lesquelles s'è- 
levait un second ordre depetites colonnes divise des 
premières par un simple architrave, ornaìent xette 
cellule; mais il ne reste plus de ces colonnes supé* 
rteures que cinq colonnes d^un coté et trois de Tautre^ 
Une semblable construction grave et imposante» au- 
lant qu harmonieuse , porte le caractère d une archi- 



teeture sìnfiple et primitive: tout annonce dans ce 
tempie Tépoquedeson antique origine., où Ton vìsaìc 
probablement plus au grandiose et à la solidité qu à 
l^éiégaDCe• 

Le second tempie quV)n remarque k Paestum est 
oelui de Cérès, que Fon croyait présider autrefois' 
à la fertilité des champs Posidoniens, Quoiqué plus 
petit et moins majestueux que le précédente il a 
cependant plus d'élégancc et de légèreté qùe lui« Cet 
édifice , constrnit pareillement avee du trav^rtìn et 
précède d'une enceinte , présente un péristi4e com- 
pose de trente-quatre colonnes d'ordre dorique, can- 
nelées et sans base , reposant sur le dernier des trois 
degrés qui environnent le terapie , sur une ion-' 
gueur de cent vingt palmes, sur cinquante de Jar^ 
geur et quarante-huit de hauteur. De rentablemenl, 
il ne reste que le seul architrave dans tonte U lon-^ 
gUeur des colonnes , mais dans les fe^ades elisie en- 
core le fronton, quoique fort endommagé. De celle 
qui est vers rorient, on va dans un vestibule ou- 
vert soùtenu par six colonnes , dont les seules ba«. 
ses sont rondes con tre l^usage de toutes les autres^ 
qui n^offrent pas cetteparticularité. Lesmurs dela 
cellule , à laquelle on monte de ce portique, sont 
entièrement détruits ; mais on y observe pourtant 
encore les traces de Tautel èie ve pour les sacrifi- 
ces. Ce tempie , dont la strutture est plus recente, 
seloB le savànt Bonnucci , que celle du tempie de 
Neptune et de la basilique dont je vais parler , 
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fut en parile re&tauré par les Romains. On a trou-^ 

ve des tombeaux contenant des vases noirs sous 

le pian des pprlìques^ oa existent encore dautres 

sépulcres qui n'ont pas été jusqu à préseni ou?ert84 

Jje troisième édìfìce, qui est dans le voisàaage du 

tempie de Neptune, est conou sous le nom de Basilio 

qtie. ÉtaQt ouyert de tons còtés, saiis mòntrer lO; 

moìndre signe de cellule ni d autel dans le miHfUf 

( Ce qui parait 1 exclure du titre de tempie ou de ce^^ 

lui de basilique ) on deyrait cependant plutòt leit 

rc^arder comme un de ces portiques destinés ches^ 

les ancìens aux réunions publiques ou à la prome-* 

nade , comme le célèbre Paoli a prétendu le prou- 

\er« Sa longueur est à peu près le doublé de sa lar^ 

geur^ puisquil a cent quatre-vingt-^ix-huit palmes 

de long sur quatre*vingtrsept de lai^e. II est com'* 

pose de cinquante colonnes, dont neuf se voyent k 

chaqoe fa^ade et seize sur chacun de ses còtés^ 

sans compter pareillement les colonnes angulaires^ 

lesquelles sont également d Wdre dorique, cannelées 

et sans base, et reposent sur le dernkr des trois der 

grès qui Tenvironneat; mais il ne reste de FaitaUe? 

nient que le Seul arohìtraye avec quelque peu de 

fiìse, d Ton entre de chacune des Éigades dans un 

testibule qui est ferme par deux pilastres latéraux^ 

et trois colonnes au milieu. L'intérieur: de la basili^ 

que était divise en deux parties égales par un or* 

are de colonnes , placées en ligne droite de Fune à 

1 autr« fa^ade , dont trois seulement existent aujour* 
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d-hui 9 et <]uì ataient sans doute polir olijet de sou- 
fenir le toit de cel édifice. Gomme autour de ces 
colonnes le pavé 6^élè?e un peu^ cela a donne lieu 
.de supposer que celle disposi dona vaìt eu pourbut 
de former un lieu distinct, où les magistrata el les 
premiers citoyens se trouvaient séparés du reste da 
peuple. L'architectare de cet édifice , construit de 
méme a vec le travertin qu'on trou ve dans le^ eii-> 
Tirons de Paestum, est dailleurs des plusélégan- 
tìes, ainsi quW le remarque à la belle forme des co- 
lonnes et des chapiteaìiK ^ qui sont plus orriés que 
Ceux des temples décrits plus haut. 

Presque au milieu de la ville était ramphilliéà-< 
tre ou cìrque, offrant cent soìxante-quinze palme» 
de longueur sur cent vingt de largeur. Bien xfiiiL 
StHt à péu près entièr^ment détniit et couvert de 
terre ^ ou y observ^ encore les restes des loges e«i 
roil ènfernÉait les animaux destinés aux spectacks^ 
ain^ i[Ue les débris de qudques degrés. Sdon quel< 
ques auteurs, t» i^onument serait de la plus haute 
adliqatté , parce qu 'il mOntre l'enfance de Tart ;. 
mais il est plus probable qu'il ne date néanmoina 
que d^une epoque plua recente ^ c'est-à-dire ^ .dtt 
temps des Romains chee lesquels étaient seulement 
M usage ces sortes d'édifice« Cest non loin. de le 
que M. Bonnucci a eu la fortune dedécouvrir, en 
1 83o^ les ruines d up autre tempie, dont Farchitec- 
ture postérieure à cdle de la Basiiique et du tem- 
pie de Neptune^ est venne remplir la lacune qui exi-n 
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tati auparavant dacis l'iiistoire des nionumenta de 
Paestum, puisque, selon le méme sa vanti le tempie 
de Cérès est celui qui serait le moins ancien. Son 
pian , dit cet Labile architecte , était rectangulaire^ 
mais les Romains 1 avaient restauré pu re£iit dans 
les temps où commen(ait la décadence de Tart^ et 
avaient rétabli sea colonnes sur une base élevée , 
o& Ton arri vai t par un escalier. Le vestibule de la 
cellule et sa partie postérieure étaient environnés de 
pilastres avec de nou veaux chapiteaux ornés de feuil* 
lages d'un style sé^re, mais grossier. Les métopes 
des portiques extérieurs étaient ornées de bas-re- 
liefs appartenants à la belle epoque grecque, et re* 
présentaient Jason et les Argonautes. Un torse^ re- 
couvert dVne draperie d^un travail particulier^ de- 
vait appartenìr à la statue de la déesse protectrice 
du tempie (i). Cependant , quelle était cette di^ 
vinité ? Cesi ce que jusqu^à ee moment personne 
i^a pu décider. Adossé a ce tempie était situé un 
édifice semi-circulaire qu^on croit avoir été un théà* 
tre 9 mais il est tellement détruit qu^on en recon* 
natt à peine le pian. G^est dans le méme lieu 
q[ii^ Antonini nous apprend quW découvrit à la fin 
du siede dernier une espèce de cénotaphe , recou* 
vert d'une pierre de sept palmes de longueur ^ et 



(A) Napoli e i luoghi celebri delle sue vicinanze, p< 

9m4tt 
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deux de largeur sur laqueNe se ^«uvait rinscrìp- 
tion suìvante (a) : 

Q. NVMONIO GEVALAI 
PATRONO. 

Selon le méme Bonucci cité plus haut , daùs le 
Voisiaage de colonnes qui servaìent à des portiques 
cu à un tempie ^ près de l'embouchure dti rais*- 
seau appelé Salso, qui prend sa source dans le lieu 
dit Gapo'di-fiume et baigne la paitie meridionale 
des murs de Paestum ^ on a trouvé une grande 
quantità de petites statues et de petites figures en 
terre cuite extrémement gracieuses, lesquelles de- 
yaient cu se £ibriquer dans cet endroit , cu 8*y 
vendre y à cause de son voisìnage de Tancien port 
de cette cité. 

Pour ne rien ometlre et {aire partì, comme la 
nature de cette relation Texige , aux personnes 
qui lirODt ce récit des autres notices moins im« 
portantes que je me suis donne la peine de re* 
cueillir sur Paestum dans les ouvragesqui en ont 
parie j«i avant moi^ f ajouterai , d'après le me* 
me Antonini ^ qu'on yoyàit autrefois dans Féglise 

moderne, qui se trouvé dans la partie occidentale de 
cette ville ruinée , divers fragments de colonne» 
et de marbré sur Tun desquds on lisait en grandi^ 
caractères ; 



■W" 



(2) Lucania , Tom. I , p. 231. 
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...... TAE CONST. 

inscrìption qui devait sans doute étre placée sur 
quelque grand édifice. Plusieurs aulres fragments de 
marbré étaient également devant la porte de la mé- 
roe église , et 1 on vojait sur Tun d'eux Finscription 
suivante : 

GN. OORN 

• .M. • • 

Dans unefouille, pratìquée en 1795 dans le méme 
lieu, on trouva parmi dìverses antiquités les deux 
inscriptìons ci-dessous : 

P. CLWDIVS, C. F. 
C. SEXTILIVS. L. F. 
DVO VIRE. . . 
DESTV... 

« 

C. PETRONIVS. OPTATVS 

MAG. MBS. BON. 
STATVAM. BASIM. PLVTEM 

SACR. 

Jl existait dans le méme temps dans une maison 
Toisine du méme endroit un morceau de marbré 
blanc, brisé en deux morceaux, contenant le frag* 
ment suivant: 
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DIV. ILLI. OB, PLVRIMA. ET .. A. 
ICIA« EIVS. ERGA. PATRIA». 
DD. PP. 
POPVLO. POSTVLANTE 

Pierre Ligorio nous a conserve le dessin de la 
Fortune barbue , qu^on adorait à raestum , àvec 
son epigrafe: 

FORTVNAE. BARBATAE. SACR. 

et rinscription qui était au-dessous. 

AVRELIVS. MARCTANVS. AVG. LI 
BERTVS. EXCEPTOR. S. S. h. M. 

Enfin, Muratori nous a laissé dans son savant re- 
cueil sur cette matièredeux iuscriptions trouvées 
également à Pestum 9 dont la première fait connat- 
tre oombien étaient fréquents les spectades et les 
liBéralitéd des citoyens de cette ville , et confirine 
Fopinion qu^on a de la religieuse vénération qu^ils 
avaient pour Neptune. Ges deux inscriptions sont 
les ^vantes (i): 



(i) Toutes les inscriptions précédentes ont été recueillies 
par les Boins de rintàtigable Antonini, et font partie de son 
précieux ouvrage sur Tancienne Lucanie, qu'on ne saurait 
ivfxp consulter ai écriyant lliistoire de ces lieux. Je passe 
sous silencet) en attendaiit) plusieurs autres inscriplions sé* 
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L. CANINIO. L. F. II. V. AVO. 

DEDICATIONE. AED. . . NfiPTVN. . . 

EPVLVM. TRIDVVM. POP. DEDIT 

COL. PAEST. 

£. D. D. D. 

NYMPHIS. NYM. SERM. 

SACRVM. 
L. ANTIVS L. FIL. PA 

LATINA ARCHI 

TECTVS D. D. 

Une tradition populaire^quì sW conservée jusqu^à 
DOS jours dans ces contrées , rapporte que le corps 
cleSt. Mathìeuquì repose aujourdìiui dans la cathé- 
drale de Salerne 9 comme nous Favons déjà vu ^ a 
été trouvé à Paestum, où il ayait, dit-on, été trans* 
porte de Brétagne, vers Fande Christ 870, par Ga- 
vinius, general deTEmpereur Yalentien; opinion ac* 
créditée par Zappulli, et suivie.par Ughelli et Volpe 
dans Thistoire des évéques de Capaccio , et par Frec- 
cia dans son ouvrage de Subfeudis. Mais, outre que 
Farchevéque Marsilio Colonne de Salerne, qui a écrit 
Fhistoire de la translation des restes de cet apótre 
dans le lieu où ils se trouvent à préseot , ne dit rien 
de semblable , le savant Antonini a refuté d'une ma* 



polcrales troavées en dtvers temps a Paestum par le chanoi- 
ne Bamonte de Capaccio , et qui se llsent dans Touvrage 
piiblìé par ce dernier en 18 i9 sur ces antiquités , parco 
qu'elles me paraissent nWrir qu^un mediocre intéièt. 
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nière péremptoire les arguments de ceux qui pré- 
tendent que e est dahs cette ville que ce corps a 
été découvert , et montre par des raìsons sans ré* 
plique, dans la disseriation qu^il a éerité à ce su jet, 
que c'est au contraire dans Féglise de Se. Mathieu 
ad duojlumina^ située dans le yoisinage deVAlen* 
to , que furent trouvées Tan 954 ces précieuses reli- 
ques; sentìment suivi également par le célèbre Ma* 
gnoni, avec cette variante qu41 met ce fait en io5o 
aulieu de Tannée 954^ et apporte à son appui une 
notice manuscrite qui se lit dans les précieuses ar^ 
cbives du véuérable couvent de la SS. Trini té de 
la Cava , laquelle est la suìvante: In territorio Cl- 
ienti mille passibus a Terra Casalitii ( quae i^uì^o 
nuncupatur Casalicchio ) subjectdin spiriiualibus sa- 
cro monasterio Cat^ensi^ repcrilnr Ecclesia sub ti- 
tuh Sanati MuUiiaei ad duo fiumina ; ideoque di- 
cata in honorem praefati Apostoli^ cum ibi in^^en- 
tum fuèrit ipsius corpus , ut ex sequenti epigra-^ 
phe marmoreo in mausoleo sculpta legitur: Di\?us 
Jpostokis et Ei^angelista Matihaeus in Eihiopia pre- 
éUcans , jussu Hirtai Tyranni Regis Martyr ex- 
sUtit , et montibus in parte sepultus Gavinus Eques 
Lucanus^ Veliae civis^ Falentini Imperatoris mi- 
Utiae Prefectus Generalis , a Britannia jam expu- 
gnata , Dii^i Matthaei apostoli corpus huc transtu- 
Ut anno Domini 352* Anno vero Chrisii Domini 
41 2 9 a Barbans iwasis Lucams^ aliisque Pronnciis 
penitus destructis , habitatoribus mortuis , et fugar 
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<i5, ignotum hoc in loco Casalkii^ corpus Dhl A- 
postoli^ qrmos sexcmtos remansiU Dx^necanno loSo. 
nò eodem Jpostobi^ Pdagia muliere ^ ^'usquejilto 
Mhanasio in stmtno admonitis hic inter 9epres et 
diruta invemtur , a quo Joarmes Episcopus templum 
mae CatedraUs Caput aquensis 'tanta Tkesauro di-- 
ia9it maxime. Salerni Princeps Gisulphui suam im 
urbem tot divitias pene caelestas Triumphator in-^ 
wxit. Ploremus igitur cum orbata f^elia^ et pes^ 
sumdato Caputatio^ dumfelix Salernum exuUat. 
HinQ disce piator temporis vices^ et perge. Il est 
hors de doùte néannioins que cettq inTeiiUon eut. 
lieu sous révèque dePaestum Jea% lequeMayattt 
«pprise se rendit avec une pariie de son clergé 
chez le moine Athaoase qui 1 avait faite 5 et se fit 
xemettre le susdii corps qu il porta dans son église 
episcopale de Capaccio- vecchio ^ où il resta jus* 
qu'à ce que Gisulphe , prince de Salerne , jaloux 
de posseder un sì noble trésor, le demanda a ce pieux 
évéque qui y consentii et le fit transporter ensui« 
te à Salerne. Quoìqu il en soit^ il est . f àcheux de 
dire que ce fui en grande partie à la découverte 
des restes, dont il s agìt, que Paestum doit d'avoir été 
dépossédée d'une grande partie de sies monuments, 
Ainsi quii a été déjà exposé précédemment, le &* 
meux Robert Guiscard , due de Salerne , youlant 
honorer dans s^s dépouilles terrestres ce glorieux 
apòtre , fit enlever en 1075 les plus heaux travaux 
anciens , qui étaient restés jusque là à Paestum, spé* 
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CM^eoorent en coloniies et ea autres oovrages de vert 

antique, pour édifier la sompttieuae cathédrale de 
«a capitale où cet évangeliste eat vènere de noa 
jours , et fit atnai par une piété «ffectée et nuilen* 
tendue k ces vénéraUes antiquités plua de mal qua 
laute la rapacité et Timpi^ dea Sarraains n'avaient. 
pu leur en faire (i). Heureusement que ce qui eit 
arrivé alors^ soua un chef sans le moindre goùt des 
beaux-arcs et des monum^itsdelacìvilìaation an- 
cienne, ne saurait toutefois plus avoir lieu de nos 
jours , ou les princes actuels bien différents de ceux 
dautrefois tiennent bien moina à étre distinguéa 
par leur pouvoir et par leur naissance que par une 
iflstruction solide et éclairée , et surtout par leur 
ardent amour pour Pavancement des lettres et dea 
sciences. Cest pour cette raison, en ^et, que soua 
Francois I d'heureuse mémmre les plus sages me- 
sures avaìent été déjii ordonnéed pour que les resCes 
de Paestum , vigilamment oonservés, fussent mis à 
Tabri des injures du temps et plus encore à cou- 
vert de la main des hommes. 

Il me reste à dire què près de la porte orìen* 
tale on observe les ruines de Ttiqueduc, qui four* 
ni&sait.deau potable la ville, comme on en[voi€ 



(1) Selon le savant clianoine.de Jorio, auquel noussom- 
mes redevables des meilleors guìdes puMiés jusqu'à ce jour 
de Napl^ et de ses environs , l'église de Ste. Marie de No* 
cera a été consiruite également avec des colonnes et des my- 
Ves enievés à Pae$tum. 
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plus loki d'ali tres restes dans la diveedon de Capac- 
cio , d'où est veiìtt sans doute à eette demière ville^ 
lie nom de Caput 4iifuae^ et à aon évéque eelui de 
Capuiaquensis (»)• Quant au niìsseau appellé Sal- 
so 9 dont il a été plus Iiaut question, ainsì qu'aux 
souroes qui pieunent leuir orìgine sous les murs de 
Paestum et yont se jeter dans h zner près die la, 
tour de la donane ^ i\ parait que ces eaux ne sonft 
pas propres aux usages domestiques. Attendu leurs 
propriiétéa légèrement purgati ves ^ oa raT a assuré 
seulement qu^etles soat souvent employées par Iesi 
hahitants de ce& lieux pour eombattre lés obstruc-^ 
tioDS abdominales qu'on voit supveniv ai fcéqueain 
ment à la suite àes fièvres pérìodiques, qui nioisson** 
Beat tona les étés une partie de& paysans occupés 
aux tra vaux de la campagne dans ces plaines dan*^ 
gereuses. Mais c^est tout ce que )e puis; en dire pour 
le. monaent ^ n'ajant à citer aucun lait à ce su jet. 
Je finis ea rappelant que Virgili patrie dans ses. 
Georgiques (a^ d'unq espèce de grosses mouches ^ 
qui se trouvaient dans la fbrét consacrée à Diane ^ 
siti:^e non loin de Paestum, et qui étaient, com* 
tne elles le sont encore de nos jonrs , fort incom-t 
modes aux animaux qui paissaient d^QS soii Toi-> 
sinage. Selon Tingénu chanoiiie Banxonte, il y a aussi 



(1) C^st d^^ns ce lieu qae fui tronvé le magnìfique bas^ 
sin de granii qui &ert actueKement d'oraenieut à la grande 
fontaìne de la villa royale de Naples. 

(2) Uh. lU, V. 146, 
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dans les roétues campagnes, et princìpalement dans 

le lìeu appetì St. Paul , une sorte de tarentole qui 
a la figure des araignées ordinaires , mais n^ourdit 
point de toile et ajpparait au temps de la moisson* 
Si quelqu^un, dit cet auteur, a le malheur den 
étre mordu , il éprouye sur le champ une atigdisse 
generale , accompagnée de douleurs , ne réclamant 
cependant d\iutres remèdes que la musique et la 
danse. Le patìent, après avoir entendu divers ih* 
siruments et divers morceaux de mu»que , se dis- 
pose peu à peu à danser avec la persohne qui lui 
est le plus sjmpathique , et il n^a pas sitòt coni* 
mencé qu^il s^agite en dansant , et marque par 
des cris de joie et jwesque de foHe tout le piai- 
sir qu'il éprouve dans cet exercice, ainsi qu'avec 
la compagne qu^il a choisie ! Enfin , après s'étre 
fatigué outre mesure, il se jette dans les bras de 
de deux personnes qui sont prétes k le receyoir et 
s^endort immédiatement, après quoi il se réveilleen- 
suite parfaitement guérì ^ et ne se rappelant plus 
de rien excepté de la morsure quii a regue ! Cette 
maladie^ ajoute naivemeot le méme auteur, a cou- 
tume de durer déux ou trois jours , jusqu^à ce que 
Tinstrument, la musique et la personne ayent ren« 
contré Fagrément du malade^ et il dit avoir «été 
témoin de tout ce qui est exposé ci-dessus chez 
une femme de cinquante ans (i) ! li est fàclieUx 

(t) Le Antichità Pestane , pag. & 
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vraimeot qu au lieu du temps de la moifison i nou^ 

fussioiis alors en autoimie et que nous n'ayons pu 

par coQséquent observer un phénomène ai remar* 

qnabie ; mais enfili aoua voilà dùment avertts ; aa 

lieo d'ailer en Pouille dorénavant poor obsérver 

des tarenUdés^ oomme l'on appelle TulgairemenC 

ceax qui ont été mordas par une tarentule, les 

Gurìeux 5 ponrront satislaire ce désir plus commo- 

dément maintenant , en aliant faire tine excursion 

h Paestum pendant l'èie ; mais je doute cependant 

qua ce prìx il setronve jamais quelquW qui tou-- 

dra Térìfier les ohseryations de M • BamonCe. 

Trois heures employées à parcourir les ruìnes que 
noos avons dicrites, sans nous arréter un seul 
moment, nousparùrent^ comme on peut fort bien 
le croire, un instante et ce ne fut pas sans deyi£i 
rcgrets que nous dùmes songer à la retraite poor 
retoumer à notre liord^ où nous étìons tous ren* 
dos de houveau à cinq heores ; et un quart d'heu*- 
re après , les roues da Stromboli étaient déjà en 
roouvenient poar nous ramener à Maples. 

L'intendant de Salerne, le comte et la comtesse 
de SaTjgnano et M. Puzio, qui s'étaient empressés 
de renir au-devant de nous à notre arrivée à Pac« 
stum, comme on la vu plus baut, yonlurent bien 
sVmbarquer aussi pour revenir avec nous dans la 
capitale, et leur reception sur notre steamer ne 
manqua pas d'étre marquée ^ comme notre recon- 
naìssance nous en faisait un devoir , par des bat- 
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témeittfl de naains et par des applaudifisemeiits en- 

core plua lìù que ceux avec le^quek uoiu les a^ 
Yion» accueilUs à noCi^ arrìvée« 

A cinq heares. et demie^ par les soìna de Testi* 
maUe due de Bugnoli sìndic de Naples, et da di-' 
gne maire: du quartier de Ghiaja , ,le cheralier 
Antoine Carafi Noja , aiosi que du kK^le et excel-- 
lent ooounaixleur Autoiue Spinelli dea princes de 
Scalea qui araìt éié choisi expressément par le Roi 
pour. le repréaenter dans cette promenade , sécon- 
dés par le brave capitaioe Marius PatreUi qui cooh 
mandait le Slroioiboli , et qui durant notre traver- 
siée fut avec les diverses personnes de son équipage 
d'une complaisance extréme envers tous aes passa** 
gers , on nous seryit un diaer clioi$i et bien re^u ^ 
pendant lequel^ d^après Tinvitatioo du Prince B(>^ 
naparte , nous bumes tous avee un sincère et cba^r 
leureux enthousiasme à la sante de LL* MM* le 
Roi et la Reìne« et à celles de S. A. R. le Prince 
béréditaire, et des autres membres de l'auguste Fa- 
mille Royale des Deux-Siciles (i). 



(1) A la suite de ce repas une adresse respectueose de re« 
merciments à Sa Majesté, proposée par un membre de notre 
comitive dont je suis fùché de ne pais me rappeler le nom » 
fui votée et s^gnée par toutes les personrrès.qui fatsaìent 
partie de ce voyage , et , afin que chacun de nous pùt con* 
server un agréable document de notreexcurslon , il fut dé- 
cide que cette adresse serait lithografiée avec le fac iimUe 
de toutes les signatures qui y furent apposées^ mais roalheii« 
reusement il ne m'a pas été possìblé de m'en procurer une 
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Enfili ) à onze heures du soìr , le Stromboli étaic 
beureusement de retour dans le port de Naples , et 
ainsi se termiDa ce solennel et intéressa nt voyage^ 
doDt je suìs sur 9 comme je Pai dit déjà en com* 
men^ant et je me plais à le répéteren terminant 
cette relation , que tous ceux qui ont eu le honheur 
d'en faire partie en conser veront à jamais les plus 
agréables souvenirs, en méme temps que )e me 
porte garant que tous en ont emporté également 
une sincère et éternelle reconnaissance enyers le 
magnanime Souverain, qui daigna dans cette écla-- 
tante occasion se montrer d^une manière aussi af- 
£ible que royale le généreux Mécène des savants 
italiens. 

' Heureux ^ en attendant , mille fois, si je ii^ai pas 
trop presume de mes forces en essajant de re- 
tracer les impressions que nous avons éprouyées 
durant cette mémorable excursion à Capri et à 
Paestum ! 



copie, sans quei faurais été beureux de pouvoir la joindre 
à loa narration comme un doux souvenir de notre pro- 
menade. Si jamais ceiut qui est reste eu possession de ceite 
adresse avail occasion de lire ces lignes , je le prie iostam* 
Bient de vouloir bien me Tenvoyer pour pouvoir la publier 
iTans une nouvelle édiiion. Outre que tous les membres 
do CoDgrès qui Tont stgnée auraient plaisir de voir rendre 
publics les témoignagesde reconnaissance qu'ils avaient «x- 
prìmés dans cette occasion à S. M. , ce serait à la (bis im 
acie de jnstice et de délicatesse de publier sans plus tar-^ 
der un aussi hpnorublc documenta 
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£XTRAIT 

WS BAPFOBT M) GÉNÉIUL LABUBQCE A 8. M* LE BOI D« HA* 
PliES TOOCHANT LA PBISB DB CAPBI PAB LES TBOVPES PRAX* 
CO'NAPOLITAINES , £N 1808 (4). 

te Si je youlaìs faire connaitre à Y • M« ions ceux 
q^ui se sont distìngués ^ il faudrait que je lui en- 



(I) En raìsant la part des braves qui se dlstinguèrent daas 
la prise de Capri, je ne dois pas oublier de Taire connaUre que 
Jes trotipes Ànglo-Sieiliennes, qui défendaient alors cette Ùe, 
se conduisirent dans cette occasìon avec non moins de bravoure 
que leurs assaiUants. Si la fortune leur fut contraire, cela dé- 
pendit, en effet, aulant parco qiriis étaient commandés par an , 
bomnne dont il était malbeureusement réservé plns tard i Na- 
poléon d'apprécier le mérìte à sa juste valeur, que parco qu*an 
con trai re les troupes Franco-Napolitaines avaient à lear téle 
un Lamarque ! Farmi les Anglais de distinction qui eooi- 
battirent en valeureuK dans cette circonstance , attendo que 
le courage est de tous lespays, je ne puis en conséquenoe 
me dérendi*e de rappelér entr*autres le nom da brave et ia- 
fortune major Hamill , qui fut tue en défendant Anacapri par 
un voltigeur nommé Antico. Afin qoela mémoired'un ausai 
illustre officier soit en attendant de plus en plus honorée 
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Toyasse le ròle de tous les combattants et surtout 

celui des sept cents bra ves, qui , le 4 oclobre, ont 
escaladé les hauteurs d'Anacapri. Jedoiscependant 
cicer dans Fétat-ma jor les généraux Pignatelli Stron- 
goli et Cattaneo, le lieutenaot de vaisseau Barba- 
ra , mon aide de camp Peìrio, les capitaines Caraffa, 
Colletta, Saudray , Cìruti , Lanzetta et Brocjietti , 
toas les sapeurs napolitains, et parmi ceux-ci prìn- 
cipaiement le sergent Dommanga et les officiers d^ar- 
fillerie Salvo et Codelui. Dàns le régiment royal 
corse : le chef de bataillon Galloni, lequel se main- 
tint constamment durant trois jours dans la mai- 
son Rossa, poste le plus avance de ceux qui as- 



comme elle le mérile , je me plais à rapportar tei nnscrip* 
tcon que les parente de ce loyal militaire , venus en 18^1 à 
Capri , après avoìr recherché son corps qui avait été ense- 
teli obscurément dans le volsinage du lieu oii il avait laissé 
b vie, s'empressèrent de lui élever dans l'église de File 
oa reposent mainteoant les nobles restes de ce digné major» 
Celle inscription est la suivante : 



TO TRE MEMOBT OP 

JOHN BAMILI» 

A NATIVE OP THE ^OUNTT ANTBIM IN IBELAND 

AND MAJOB IN HIS BBITANIG MAJESTT's LATE 

SE6IMENT OP MALTA, WHO PELL WHILE BBATELT 

BESI6TING THE PBENGH INVASION OP ANA-CAPBI 

ON THE 4th OP OCTOBEB 1808 , AND WBOSE MOBTAL 

BEM AlNS ABB DEPOSITED NEAB TO THIS PLACE. 

THIS TBIBIPTB (^ APPECTION AND BE6PECT 

HAS BEEN PLACED BT BIS 

■INBMAN AND NAME-8AKE , OCTOBEB 6* 1851 

BEQVIESGAT IN PAGE* 
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siè gaieDt Capri et sous le feu croisé de tróìs batte- 

ries ennemies ; le eapitaine Pompei qui mérite de 
ravancement , les lientenants, Rezz , Galvani, Bo- 
navita , l^adjudant Hector (blessé) , Napoléon Ma- 
stretti ,' Lega , Paesini et Massoni sergents des cara* 
biniers , Silvestri et Cornetti caporaux , lesquels pri- 
rent deux canons ^ Agostini et Graziani carabiniers. 
Eu general ce régiment souffrit plus .de pertes que 
tous les autres , mais il fit plus de mal que lesautres 
aussi à Tennemi et s^aequit ainsi une plus grande 
gioire. 

Les grenadiers du second régiment napolitain dé- 
fendirent la marine avee une rare intrépidité , et eu- 
rent diyers blessés par le feu et lesattaquesdesfré- 
gates et autres bàtiments enneniis. Le détachenient 
du premier régiment napolitain cpmmandé par les 
ofBcìers Alberti, Palmieri et Cérillo se flt remar^ 
qner, ainsi que les sergents Toni et Madolina. 

Je n^ai que des éloges à faire aux soldats du trot^ 
sième de ligne italien, lequel sertavec courageeC 
discipline et yaut autant qu'aucun autre régiment 
de Tarmée fran9a]se: le eapitaine Terini commair- 
dant ces compagnies cboisìes est digne d^une spé* 
ciale mention. 

Enfin toutes les troupes ont fait leur devoir , et 
le general Pignatellietle colonel Arcovitoont mon- 
tré le plus grand zèle, bravoure et dévouement. 
Quand il a fallu combattre, je ne croyais comman* 
der qua des fran9ais »« 
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LETTRE 

OB ni BODBfHI LOOVB AD fiÉIliBAI. LIMAKQOB ((). 

A bord la Fregate de S* M. B. 
L'Anbuscade , 21 octobre 1808. 

General 

Les preuves de loyauté, et de bonté que fai 
experìmenté de votre part^, m'enhardissent a vous 
prier de nous aider a embarquer le peu de mon- 
de ^ et des effets qui restent a terre, les cha* 
Joupes des batiments ont été pour la plupart en-* 
gloutes daiis les divers tentatifs a cet efifet et il 
ny a que les gros felouques ou paransels du pays 
qui pourroient resister a rintemperle du temps , ^ 
du nier. Un officier du bord ayant signifie au ca« 
pitaìne que vous avez desiré une libre passage et 
communication entre Capri , et Naples pour trois 
jours apres que Tevacuation des notré troupe auroit 
eu lieu ; j^ai Thonneur de vous remettre un passe 
ayant pour cett object et de vous assurer que nos 
batimens en croisiere, ne mettront aucune obsta- 
de a tout ce que vous pourriez desirer de faire 
passer au coté pour I^s trois jours consecuti& au 
départ de nos troupes. 

(0 ^ dooue cette lettre Ielle qu'ello se troave écrìte y 
en respectaot religieusement rorthographe qui y ^st suWie y 
et avertissaat seulement que tous les mots en caractères ita- 
liques soni écrits de la maio floéme de sir Hudson Loove. 



8i 

Il reste en terre troìs cbevaux dont deux a moi 
' et un a un officìer blessé. Si les circonstances ne 
permettent qu ila puissent etre embarqués a pre- 
sene 9 |e prierois qu on les laisse aux soins de mon 
domestique jusqu^a ce que je peux expedier quelque 
barque a les receVcÀr. Dans le cas qu il reste quel- 
ques effists des officier , et quelques femmes , je de- 
sirerois laisser un officier en terre pour les soigner 
jusqu^a ce qu^on peut envoyer un cartel pour les 
prendre , profitant de ce que vous , et le general 
Thomas ont bien voulu^ me signifier a cet ^ard. 

Il me reste encore au couvent des religieuses 
personellement quelques effiets dont je n ai pas 
Toulu^ embarasser les barques dans la journée 
dliier ^ et que je craìns ne pouvoir pas emporter a 
present; }e demanderai la permission de pouvoir 
les retirer par la meme occasion. 

Vous assurant ^ general , d'une parfaite recipro- 
CìÈé de notre part dans tout ce que ;peut . dependre 
de mes representation a mes chefs tant de terre , 
que de mer, autant que de ma reconnoissance 
personelle^ j'ai Tbonneur (Tetre. 
Gmerd , 



A^tc la firn grande eoniidtraiión 
•Vaire tres obeii$ai%i 
el tr€$ fidde serviieur . 

a MomS le General h: loovb 

de DMsion Ia Morgue LL Col. Cam^ 

Chef de VBtai major general Traupes de S. Af. B» 
. eie. eie* He. . . 
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EXTRAIT 

DES BÉeiSTBIES DB LA PABÒiSSB DB 8tE. CATHBfeBIB 
IN FOBO MAGNO DB NAPLES. 



Dans le Livre V^ des mariages, a la page 89 
recto) on lit au numero progressif 16: 

a 18 fObraio 4620 

Francesco , alias Cicco d*AnMilfi ed Antonia Gargano: 
ambi Napolitani habitapo al Cannine servatis servandis ju* 
xta la forma del S. C. T. et riti della nostra oorte , ambi 
sono stali ingaudiati in casa per me D. Giovanni Matteo 
Pela Paroco con decreto di Monsignor Vicario generale e 
vi furono presenti Aiidrea di Rosa , Agostino Ceratolo ^ 
Salvatore Lisibello , e Giovanni Battista Cacculi , D« Olim- 
pio Siciliano et altri (1)« 



(I) Par le rapproebemeot de la date du susdU mariage aYCC cello 
de la naissanee de Masaniello, qui vini ao monde ao bout de quairt 
moU ti 4im ymn seulement aptès la ce lébralion de celle cérémonie, 
on volt que la mère de ce dernier étaildéjA eaoeiule de cJnq mois 
moina dix jours qnand elle se maria. Cesi saos dente poor celle raison 
que quelqoes biatorieos ont cruque Masaniello availélé un bàlard; 
mais le voilÀ certainemenl dùmenl réiabli dans sa légilimilé. 
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Dans le Livre XIP des baptèmes, à la pige 44 
à tergO) au n"" 1749 on lit: 

a S9 giugno t6S0 

Thomas'ÀnieUo figlio di Cicco d'Amalfi , et Antonia Gar- 
gano è stato battezzato da me D. Giovanni Matteo Peta , 
et levato dal sacro fonte da Agostino Monaco et Giovanna 
de Lieto , al vico Rotto. 



Dans le mème Livre XIIq des baptémes ^ à la 
page 88 à tergo, au n"* 2o5, on lit: 

a dì Ì9 agosto t68B 

Antonio Carmine iglio di Cicco 4- Amalfi et Antonia Gar- 
gano è slato battezzato da me D. Giovanni Matteo Peta, ec 
levato dal sacro fonte da Geronima Esperta , al vico Rotto. 



Dans le mème Xivre XII® des haptèmes , on lit 
à la page 169 à tergo , au n"* 98 : 

a dì 49 aprUe 1626 

Grazia Francesca figlia di Francesco d'Amalfi et Antonia 
Gargano è stata battezzata da me D. Giovaiini Matteo Peta, 
et levata dal sacro fonte da Geronima' Esperta, al vico Rotto. 



v 
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